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£  S  SI  RE      CH&IST  O  P  HLE 

vt  Hailay,  Chevalier 
Comte  de  Bt dûment,  Ccnfeiller  du  Roy  en 
fis  confeils  d'Bftdt  <£•  privé,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  défis  ordonnances. 
BdtUy  du  Pdllaisy  &  SàiUy  &  Lieutenant  ge- 
nerdâu  goutismement  d Orléans. 

onseignevr; 

Ayant  cfté  prié  par  quelques 
perfonnagès  ftudieux  défai- 
re rcuoir  &  rimprimer  de 
ouucau  ce  liurc  qui  fut  drefTé  en  for- 
levn  peu  rude  pair  M*  Claude  Para- 
in  homme  de  grande  cftude,  du  téps 
i  grand  Roy  François.  le  l'aycom- 
tunique'àvn  Seigneur  d'honneur  & 
:  do&rinc,  qui  à  donne  quelques 
cures  à  la  correction  &  augmenta- 

â  ij 
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tiond'icelluy  en  faueur  du  public.  D 

façon  que  fe  trouuant  auiourd'hu 

plus  polly  &  en  meilleur  cftat ,  tan 

pourledifcours  que  pour  les  figure: 

Et defirat  quefoubs  la  faueur  de  quel 

queilluftreperfonnageil  foit  mis  ej 

lumiere,i  ay  eftirné  que  vous,  Monfe; 

gïieur,  auriez  agréable  que  fous  vo 

lire  protection  ic  luy  face  voirie  iour 

attendant  de  vous  prefenter  quel 

que  autre  chofe  à  la  première  occa- 

fion.  Vos  mérites  &  ceux  de  Monfei- 

gneurvofkc  père  le  deviendront  con- 

trei'enuycdeceux  quiblafmfc  les  la- 

beursd'autruy  pluftoft  quelesfauori- 

fer5ou  qui  s'ahurtent  à  quelques  faute 

d'Imprimeur  ifai&csmoy  donc  celle 

grâce  de  le  receuoir,  &  ieferaypoiu 

jamais  en  la  codante  volonté  &  refo- 

lution,  deceliuy  qui  délire  demeurer 

.     M  ON  S  E  IGNE  V.& 

Volicccics  humble  &  tres afrccHonné 
ieruiteur,    I.      Miloc. 


Devises  her.oiq.ves.       i 
Nullis  prxfentior  xthei\ 


À  nuls  autres  le  ciel  n'eft  fi  faudrabîe. 


La  lettre  H ebraiq ue /Thau/T?  Imjkinêt 
&  filutîfirefjgne^  &>  de  croix fîlonfain£i 

~4 
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****.   Hierofmefur  S.  Marc.  De  tel  figne ,  jadis 
E^echtelen  eff  rit  prophétique,  ~,idmarquer 
par  l  J4nge  les  fidèles  au  front,  reconnus  tri. 
Jtes  en  leurs  coeurs  des  abominations  i  ommi- 
Jes  en  Hierufalem,  au  moyen  dequoy  furent 
fauje^ ,  &  Us  chitine^  par  fentence  dmi- 
ne  furent foudainement  occis.    Davanta- 
ge fignifie  cejle  Thau ,  confommation    <£, 
pour  autant  efl  finale  de  alphabet  des  He. 
bneux  clouant  &  confomrnant  iceluy,come 
^lefle  comence.  Chofe  qui  n'ejl  iamau  ainfi 
aduenuè  fans grand myjiere^eu  que  noflre 
Rédempteur,  ejlant  mis  en  Croix  ,V,„ti 
proférer  ces  derniers  mots  ,  auant  la  mort, 
Conïummatum  eft  ,  manfeflant  par 
iceux,la  consommation  de  toutes  prophé- 
ties &  écritures,  ejlre  avenue  a  celle  heu- 
re qu'il efloit  efe^éfus  lefigne  de  lejie  let- 
tre. Laquelle  quanta  fa  forme,  ejlant  pein- 
teen  lettre  Verfi le ,  reprefente  mieux  fgne 
de  Croix,  qu'autrement,  &  la  peignent  tant 
les  Grecs,  que  les  Latins ,  en  propre  forme 
de  Croix,  iufques  àuiourd'huy  ,T.  Telle  efi 
doneques  la  Jraye  enfeigne ,  ou  eJiendartJes 
militant  en  UEglife  Chrétienne. 
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Manetinfoncem  grauis  exitus. 


Triftefia  à  Tinnocenn 

Oyws  *Apollon&  après  luy  Valerius^dijent       , 
que  les  Egyptiens  entre  leurs  lettres  Hiero-  Apolid1, 
gkfiques  3  pour  fignijier  U  l>ie  future  ,  pei- 
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gnoyent  ce  figne  de  deux  lignes  ,  a  fçauoir 
T'Vne perpendiculaire  fom  l'autre  diamétra- 
le: &*  de  telle  chofe  nefcauoient  rendre  autre 
raifin ,  fors  que  Cejloit  Iwe certaine  pani- 
fication de  diuin  myfiere:  tel  caractère  eftoit 
figuré 'au fi  en  la  poitrine  de  leur  Dieu  Sera- 
•lfidore.     pu.  Ifidore  recite  que  les  antiques,  pour  re- 
marquer en  leurs  écrits  ,  ou  noter  le  nombre 
des  fau>ie7^,  ou  des  occis  en  guerre  ^  pei- 
gnqyent  les  mots  a  telle  lettre ,  0,  (  comme 
ayant  le  data  a  trauers)  ou  plujlosl  comme 
e>  étant  la  première  lettre  de  GavaTç  ,  ç£* 

Afconius    IeS  khane<«  «fte-Çri  T.  Et  encores  k 

Pedianus.  ce  fropos  dit  ^ifconiws  Pedian  ,  que  iadn 
m  fort  desjugemensy  ilya^oit  des  marques 
de^  trou  lettres  ,  à  fçauoir  © ,  en  figne  de  con- 
damnation: A,  dabfolutio:^  N.L.non  hquit 
d'ampliation.Or  ejl  doriques  ce  figne  deT.fi- 

Exod.17,  lutifere^tinfi  que  demonflroit  aufii  Moyfey 
priant ,  &  ejlendant  les  bras  fur  la  montai- 
gne  ^pendant  laquelle extenfion ,  les Ifraèli- 
tes  fuppeditoyent  leurs  ennemis ,  &  au  con- 
traire les  ab  ai  fiant  ,  ejloyent  repoujfe^  des 
adyerfiures. 


huoï  ojr  I  s-  5 

Secumferec  omnia  mortis. 


Augure  de  la  mort. 

te  fêrpent  de  bronze  ejleué  es  deferts  par 
Moyfe ,  (  duquel  le  figne  guerijfoit  les  jpe~  Nomb.n. 
êlatevrs  y  ejlans  en  danger  de  mort  par  mor~ 
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lut  &>  rédemption.  J 

11  f^on.temp  en  grmdhonneu rjuf. 
^ceSuEKechi^deIudaPrin:;fui 

"^e^onfimbUbleenfieté^oylnt 
que^ues  a  ces  iours  /„  ^  j' 

cotent  «H  &ftifoient  des  aJnfimJ 
d«>raw,i.desRoùch<tp.i%  ' 

ne,)ùrlepoi„aduficrifice  qH>eBe  Atti- 
re ae  fqymefme.  J 


HEROI  QJV-  E  S. 

Hîc  ratio  tentandi  ad  itus. 


Pour  chercher  paflTages. 

Le  clef  de  laquelle  Efeye  éprit  en  cejle 
forte,  EcdaboClavem  domus  David  Efa-13 
fuper  humerum  eius  ,  &  aperiet,  & 

~A  iiij 
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non  eric  qui  claudat,  Scclaudet,  & 
non  eric  qui  aperiac.  Vefgne  âufh  U 
Croix  de  Ieftts  ChriiT" 

Sandera  écrit  doctement  de  la  clef  D a- 
~Vid.  Deux  clefs  en  fantoir  ado(fees,font  les 
armes  &  enfeignes  du  fiege  ^pofiol.c.  le 
S.  Père  les  met  au  défont  de  fa  Thiare,  com- 
me -»ray  fuccejjeur  de  fimât Pierre ,  Prince 
des  ^ipofires,  auquel  fut  dit:  le  te  donneray 
les  clefs  du  Royaume  des  cieux,ce  que  tu  ou- 
urim  en  terre  fera  ouuert  aux  lieux ,  <&  ce 
que  tu  clorm  en  terre  fera  dos  aux  deux. 
Puiffance  fouueraine  des  defss  qui  pourront 
ouvrir  &  ferrer  jufjuesàla  lonfommatwn 
desfiedes.  Von  dit  que  ~\ne  de  ces  défi  eft 
dicte  de  fiience,  l'autre  de  difretion.  Quel- 
ques feigne urs  comme  les  Ducs  de  Ferrure 
Parme^  Vrbwfeudataires  dufawèlSieo-e, 
ontprimlege  de  porter  telles  clefs  en  leurs  ar- 
mes corne  i  n  France  la  mafôn  de  Clermont- 
TaU,;pour  [ïr^kes  ftiEis  à  l'Eo-hfe.  fen  £ 
-ïeuaudfm  de  celles  des  fleurs  Barons  <j> 
CurfoUnViuare^,  Ducsd'VTes. 


HUOI  Q^J  E  S, 

Pignora  cara  fui. 


9 


'Chers  Gages. 


De  U  Croix  du  Sameurdu  monde& my^ l«em.ii 
fin*  du  S.  Sacrement  de  l autel  afrofiry 
Jtremie parlant  en  l>oix  inique  des  Iuifs,  di- 
fmu  M  tf  tamus  lignum  in  Panem  eius, 
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Animis  illabere  noftris. 


Defcen  dans  nos  aines. 

te, &  rend  la humains  efio„M(\  man au 
contrée  le  fùn£i  EJ}rit  doiix  ^^    fa 
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furent  les  feints  Aposires  autour  de  Ven- 
tecoufle ,  quand  d  défendu  fus  eux  en  forme 
de  langues  de  feu. 

lU-V0it  autresfok  arbore  fon  enfeigne  en 
forme  de  colomne  de  feu  ,  pour  guider  aux 
enfans£lfrael:puH  s'efl  mamjefle  en  co- 
lombe au  batême  femtï  lean ,  pour  accom- 
pagner la  yoix  paternelle^  notifier  par Jôn- 
ytl  à  tout  le  monde  que  par  le  fis  fur  la  tête 
duquel  il  fi  repofoit^ifèlement,  la  grâce 

étoit  faite  à  nature  humaine,  tout  ainf,  que 

la  colombe  portant  la  branche  d'oliue  don. 

nott  eftoir  de  reconciliation ,  &quel  orage 

étoit  prefl  à  fi  changer  en  calme. 
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Fortuna  fidem  murata 


nouauir. 


/  V, 


Fortune  changée  renouuelle  la  Fov. 

RnlEmiL  ,  Surleïùn6ldeChUericaUlitnefme  Roy 
J  /«»« ,  fut  combina  d'abandonner  fan 
Royaume  par  fin  infâme  lubricité.  Gu,. 
™*s  f  en  fidèle  amy  lUy  confnttant  de  fi 
fi^eren  Thuringe  pendant  ^tl  ferait  de - 
Mirdemoyennerfon  appointtement ,  brifa 
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Me  pièce  £or  en  deux  ,  &luy  en  donna  la 
moitié,  afin  que  far  la  conférence  £icelle 
auec  l'autre  (  laquelle  tenant  ïoccafwn  il 
luy  promenoir  £ envoyer)  il  fut  certain  de 
retourner  en  affeurance  &  de  tout  parfait! 
apoincTrement.  Cbo/è  qui  advint  depuis ,  car 
tant  pratiqua  ledit  Guimeus  ,  qu^n  Gil- 
lon  citoyen  Romain  fi  portant  alors  Roy 
des  Françon ,  &  les  mal-traitans  par  mau- 
uaûconfeil/fut  f  noblement  dechaffé,  & 
Cbildericaiantreceu  à  propos  les  bonsa^û 
de  fondit  fidèle  amy ,  ou  comme  aucuns  di- 
fent  de  fin  Chancelier  ,  remit  enfin  fege 
Royal. 


H 


D  e  v 


I  S  E  S 


Nutrifco  ,  &  extin 


guo. 


le  nourry  &  êtein. 

LaSalemandreauec  des  flammes  Je  feu 
eflonlaVeufedu  feu  noble  &mag„iLe 
Roy  Franco*,  &  a*fi  auparavant  de  Char. 
les  Comte  d  ^ngoulefme  fondre.  Vline  dit 
l»eteibejli0n,tar{a  froidure  ejieint  le  feH 
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comme  glace,  autres  difent  qu'il  l/eutlfi- 
ure  en  iceluy  :  &<  la  commune  "Voi*  qu'il 
s  en  paifl.  Tant  y  a  qu'il  me  Jouaient  a^oir 
~Veu  ^ ne  Médaille  en  bron%e  duditfeu  Roy3 
peint  en  ïeune  adolescent  ,  au  revers  de  la- 
quelle eftoit  cejle  Veuifè  de  la  Salemandre 
enflammée ,  auec  ce  mot  Italien:  Nudrifco 
il  buono,  &  fpen-go  il  reo.  Et  davantage 
outre  tant  de  lieux  &*  Palaû  Royaux ,  ck 
ùourle  iourd'huy  elle  ejl  enle'ï/eeje  Vaylreue 
mfiien  riche  tapifferie  à  Fontaine- bellaud^ 
accompagnée  de  tel  Viatique  : 
Vrfùs  atrox,  Aquillaeque  levés,  &  tor- 

tilis  Anguis: 
Ceflerunc  flamme  iam  Salamandre 

L'ours  fier ,  l'aigle  Iegere,&  leferpent 

tortu, 
Salemandre  ont  cédé  à  tô  feu  &vertu* 

Vav  ces  trou  s* entendent  les  ~)iiSloires  qm 
ce  Roy  al/oit  eues  fur  les  fuiffes  yles  Ber- 
mains  &  les  Milannois. 
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Montrant  Pvegibusaftraviam. 


Les  Aftres  guident  les  Roy  s. 

La  confraternité  de  l'Ordre  de  ÏÈfioilcy  en 

la  noble  maifon  de  faincTrOuen  le^Varù  fttt 
publiée  &  célébrée  far  le  Roy  Jean  de  Fran- 
ce ban  1351.  Etfortoit  ~ïn  chacun  des  theua- 
tiers  audit  Ordre  y ne  EjîoiUe  an  chaperon, 
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&auj?i  au  lieu  plus  apurent  du manteau* 
Ce  château  de  fainàTrOuen ,  efi  celuy  qui  M 
long  tems  a  Jèrui  de  berce  au  a  nos  Rois  près 
fitintVenù  3  fur  les  hors  de  Seine  de  Clkbï^ 
&*  anciennement  Creciàcum  dans  la  fritte 
ûint  Grégoire  de  Tours-Sparte  que  de  ce  lien 
fajfa  au  ciel  ÇainEl  Ouen  .Archeuefque  de 
Rouen  ,  qui  a~y  oit  efté  premier  maiftredes 
Requefiesdu  Roy  VagoberK 

Telle  célébrité d'efloille pouy oit  eJlrepoJÏL 
ble  en  commémoration  de  celle  celefte  ±  qui 
guida  les  Rois  £  Orient  iufque s  au  lieu  de  la» 
naiffance  du  fils  de  Dieu  nbslre  Sauveur \de 
laquelle  pourroit  alfoir  chante  Virgile ,  ce 
neantmoinsV attribuant  a  là  natiuitédufih 
de  Polio  en  difànt:  j 

Ecce  Dionei  proceflîc  Csefàris  à-  Ecjy  m 

firurn: 
Aftrum  ,  quo  fegetes  gauderent 

frugibus: 
Buceret  a^ricis  in  collibus  vni 
colorem. 
Le  poète  Prudence  en  t  hymne  de  ïepifanie  à 
célébré  cette  ejîoille  des  3.  RqiiaTvec  plue 
hautes loiïarges. 
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Donectorum  impleatorbem, 


lufques  à  ce  que  tout  le  rond 
foit  remply. 

La  Deyifi  du  Tres-chreflien  e^  "ïtâto* 
vieux  Roy  Henry  1 t.  de  ce  nom  ,  ejl  U 
Lune  enfin  croijjant  :  Es  facrees  écritures 
donques  U  Lune  préfigure  l'EgLfe  ,  quafi 
tn  tom  ftffages ,  à  quoy  fi  conforme  Vhi- 
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floire  récitée  par  PauÎEmildu  Pape  Caîixte  vmi  Ernil, 
IL  auparavant  appelle 'Guy ,  y?/**/?  Gw/- 
laume  Conte  de  Bourgongne^  lequel  la  nuit 
précèdent  fi  création  ,  eut  "Vijïon  d'y n  jeu- 
ne enfant  qui  luy  aporta  &  mit  y  ne  Luné 
fur  le  giron.  La  Lune  au  fi  efl  fujette  à  m%~ 
tations^iroiffant & decroiffant de  iems  eè 
iems  :  ainfi  Véritablement  eftl'Eglifè  mili- 
tante ^laquelle  ne  peut  demeurer  long  terni 
en  ~Vn  efïat  ^  que  maintenant  ne  foit  foufle- 
nue  &  défendue  des  Princes  catholiques ,  & 
tatofl  perfecutee  des  ennemùy&  hérétiques: 
au  moyen  dequoy  efl  en  perpétuel  combat^ 
auquel  néanmoins  la  Royale  Ma] efté ,  bé 
JRoy  premier  fis  de  l'Eglife ,  promet  de  tenir 
main  de  protection  ,  iufques  a  ce  que  réduite 
fbws  ~\n  Dieu ,  Vn  Roy ,  &  1/ne  Loy  b  àppa- 
roiffe  la  plénitude  &  rotondité  de  fi  berge- 
rie ,  régie  par  le  feul  Pafleur. 

JEn  fajeunefje  le  ynepne  Henry  ïî.portoii 
y  ne  pleine  Lune  aVec  cefle  ame  cîi  plena 
eft  xmula  folis>  aufi  Diane  mit  plus  qm    * 
la  moitié  de  fin  ame.  Bellay  le  Voyant  mort 
d'un  éclit  de  lace  en  l'œil  lui  don*  cet  epitafia 

Hic  iacet  Henricus,qui  hit  orbis  amor* 

Cy  gjl  le  Roy  Henry  qui  fut  l'amour  dk 
monde, 


B     ij 
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Immcnfi  tremor  Oceani. 


La  terreur  de  l'Océan. 

Le  Roy  Louis  xj.  de  ce  nom ,  "Prince  fige 
ïnflitua  l  Ordre  fain£i  Michel  ^  l'an  1469. 
duquel  il  ordonna  four  enfèigne  &>  deuifey 
"V#  Colier  d'or y fait  à  Coquilles  lacées ,  Il/ne 
a  l'autre,  îltn  double  lacs ,  apfis  fus  Chei- 
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nettes,  ou  mailles  d'or,  au  milieu  duquel  fus 
Vn  roc  auroient  Vne  imao-e  d'or  de  S.  Mi- 
chel ,  reuenAM  fus  le  deVant .  Et  eut  fi 
deVocion  à  l'^rchanp-e  en  imitation  du  Roy  EnS-  £c 

Vi       i  -   r  ô  /  n    Monitrc- 

Ch  tries  vn.fon  père:  qui  en  portoit  défiais 
limage  enfin  enfetgne,mefhies  enfon  entrée 
de  Rouen,  ^irùfon  toutesfois  comme  l'on  PJ*1^ de 
dit  de  l'apparition  fiin£l  Michel  fus  le  font 
d'Orléans, défendant  la  Ville  contre  les  ^4n- 
$rlois en')) n  furieux affaut.   Ce  Colierdonc 
de  l'ordre  Royal ,  &  DeVifi  des  Chevaliers 
dicelui,efl  le  figne  &*V'aye  enfeigue  de  leur 
nobleffe,  Vertu  concorde ^fidélité ,&*  a?nit  ié:  - 
Gage  loyer,&  rémunération  de  leur  Vail- 
lance, &  proue ffeiVar  la  richefje  &  pureté 
de  t  or  ,duqueleft  remarquée  Leur  hauteffe&* 
grandeur  :  par  la  ftmditude ,  oufemblance  de 
fes  Coquilles,  leur  equalité,  ou  efêate  frater- 
nité d'Ordre ,  en  enfumant  les  Sénateurs  Ro- 
mains,qui  portoient  auRi  des  Coquilles  es 
brus  pour  enfeigne,  ou  Veuife ,  par  la  double 
laçure  £i ce lies  enfimble^leurinVi:  cible  & 
indiffoluble  Vnion  ,  &  par  l'image  fitint 
Michel,Colonel  des  celefïes  intelligence  s, Vi- 
Hoire  du  plus  dangereux  ennemy.  VeVife 
donques  wjlituee  au  foulas ,  protection ,  &* 
affeurance  de  ce  tant  noble  Royaume:  &*  a# 
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contraire^  a  la  terreur  %  efj?ou\antement%  &* 
çonfufwn  des  ennemis  diceluy.  Et  four  la- 
quelle Veuije  porter  x  fut  arrefié par  le  Roy 
ïnjli tuteur ,  que  le  nombre  dudit  Ordre Jèr oit 
accompli  de  trente  fix  cheualiers  :  de  [quels  il 
feroit  le  chef.  Vont  il  en  nomma  quinze  fur 
l heure  5  cy  deffous  5  pour  la  mémoire  men- 
tionnée 3  à  caujed'auoir  ejlé les  premiers. 

Le  Duc  Charles  de  Guiennejfr ère  du 

Roy. 
Le  Duc  Iean  de  Bourbonnois  ,  & 

d'Auvergne. 
Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  S. 

Paul,Conneftable  de  France. 
.André  de  La  val,Seigneur  de  Loheac 

Marefchal  de  France. 
Iean  Comte  de  Sanferre,  Seigneur  de 

Bueil. 
Louis  de  Beaumont,  Seigneur  de  la 

Forcft,&.duPleffis. 
Louis  Deftoutemlle  ,  Seigneur  de 

Torcy. 

Louis  de  Laval  ,  Seigneur  deCha- 

ftillon. 
Louisjbatard  de  Bourbon,  Comte  de 

RoffiIlor>,Amiral  de  France. 
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Antoine  de  Chabannes  ,  Comte  de 

Dammartin  ,  Grand  Maiftre  de 

France, 
[ean  bâtard  d'Armignac,  Comte   de 

Cominges,Marefchal  deFrance> 

Gouverneur  du  Daufiné. 
George  de  la  TrimouillejSeigneur  de 

Craon.  /, 

Gilbert  de  Chabannes  ,  Seigneur  de 

Curton,  Senefehal  de  Guienne. 
Charles  Seigneur  de  Cruffol ,  Senef- 

chaldePoidou. 
Tannegui  du  Chaflel ,  Gouverneur 
des  païs  de  Rouifillo,  &c  de  Sardaine» 

Le  LeSleur  curieux  fera  renvoyé  au  livre  exprès, 
tmcernantles  Cheualiers  dudit  ordre,  recueilly  par 
le  Seignenrd' £femerj  d'^Amboyfe,  mâifire  des  re- 
quefles. 


$4  Devises 

Vltus  auos  Troi^. 


4yant  vengé  nos  arçceftres  deTroye. 

Louti  XI  l.  de  ce  nom3  Roy  de  France: 
Duc  berediwre  <£  Orléans  &  par  confequet 
Comte  de  Blois,  aT)i oit  pour  de~Mife  le  Porc  ef 
fia  befle  de  laquelle  la  "Mile  àt  Blois  Jùfiitey 
enfèmble  du  Loup,  a  fait  d'ancienneté  fis  ar- 
moiries: ainft  que  iay  yen  for  le  heu^enplw 
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fteurs  pierres  \  &  portaus.  Cefl  ~)>ne  belle  Pline, 
doriques  que  ce  Porc  eftic  ,  fi  bien  ar- 
mée de  nature,  quelle  fe  défend  de  ceux  qui 
l'irritent ,  <&  far  tout  des  chiens  en  leurjet* 
tant  contr'euxfes  aiguillons yjupointesiaufi 
-yitequeficejloxdesflefihes.  Et  pour  plus 
amplement •  dularer  la  fgnification  de  cette 
Veltife,  il  y  a  en  lafufiite  aille  de  Blois  y  ne 
bonne  maifon.au  devint  de  laquelle  fous  ri m 
Porc  eftic  enhué  en  pierre,  ejl  aufi grave  tel 
T>ifiique:  .. 

Spicula  funt  humili  pax  harc,  ied  bella 

{ uperbq.  .  f 

Exnoftro  quefalusvulnere  ,  nexque 

venit. 
Aux  humbles  c'eft  la  paix  ,  aux  or- 
gueilleux la  mort:  ^ 
Bleiîeure  &  guerifbn  de  ce  même 

lieu  fore. 
Ceporcepi  ,  qui  ferait  de  deO/ife  a  loux'tj. 
a^oit  fer^i  £  ordre  a  fon  père  Charles  Vue 
d Orléans  :  car  lors  qu  il  fiança  Marie  de 
Clelies  le  bon  duc  Filippes  de  Bourgongne 
luy  Voulut  mettre  au  col  fin  ordre  de  U 
ToyfonceditFroiffard.  Maù  Charles  d'Or- 
léans ne  le  Voulut  fouffrir  iufques  a  ce  que 
le  Bourguignon  eufl  accepté  le  fien  du  porc 
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epi ,  dont  on  1/oid  que  chaque  Prince  <Tvoît 
ou  pourvoit  cCvoir  ~vn  ordre ,  comme  le  Vue 
d^njou  le  croijfant^ec  ce  mot,  l  a  s,ên 
croissant,  ceux  de  Bretagne  Vermine 
aVeccemot^  M^i  VIE.  Les  murs  du 
Cbafteau  de  Bloïi  en  portent  les  marques, 

La  de^ife  du  porc  epi  étoit  Comminiis 
&  eminus ,  près  e$*  loing. 

La  de'yife  &*  ordre  du  croiffant  méritent 
*>#  traité 'à  part. 

.Auquel  fe  yoitpres  laporte  Coté  &*  en 
plufieurs  endrois  lefiu  d'Ermines ,  al/ecle 
collier  fait  d'epù  de  blé  ,&aubas  ce  petit 
gentil  animal. 


HEROÏQUES. 

Non  fine  caufa, 


*7 


Non  fans  caufe. 

E#  tt>#fe  admimjlration  &*goH^ernemet 
dépeuples  :  pays,  terres,  &  ott^ ,  il  esl  ne-  - 


Rem.'  c 
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cefairefir  toute  chofe  que  lujlkey  re<me 
autrement  n'y  efiant  adminifiree,  &>n%  ré- 
gnât iceBe  entre  les  hommes ,  cefl  y»  point 
«fleure  ,  qu'il  e fi  force  que  toute  humaine 
Joctete  yienne  à  périr,  &  prendre  fin.  S. 
^ugufiin  ditquefinsh  jufiicelesiranà 
Royaumes  ne  feraient  que  grands  brigan- 
dages: &Ckeron  reconnoit  que  les  brigands 
entre  eux-mefmes  en  obfefïent  y  ne  tmbre. 
J.  cette  caufe  donques  ,  la  fuferiorité  & 
fuif]ance,&  généralement  tout  Mandat 
tenant  la  balance,  &,  Glaire  de  Iufiice  en 
Mam  Royale,  doit  efire  d'y n chacun obey 
&  honore ,tomme  ejiant  envoyé  de  Dieu, 

&P*r  l&  ifi*bliainfitpour  efire  apuLprt- 
teStion  ,  &«  defenfe  des  bons  I,  &.  tef. 
reur,  crainte,  &  punition  des  mechans  &* 
peruers.Et ce  faisant  le  confeil  de  l'^fp<ftre 
di/ant:  Ne  Toulon  nom  donc  point  craindre 
ou  a^oirpeur  de  la  Iufiice  &  puijfanc;  :  il 
ne  nom  faut  que  bien  faire  :  &.  ainfien  lieu 
de  crainte ,  nous  recevrons  louange  d'icel/e, 
car  elle  efiferuante  de  Dieu  pour  noflre  bien. 
Mauaupfi  nom  faifon  mal ,  craignon- 
U  :  Car  elle  ne  porte  pas  glaive  fans 
caufe ,  en  tant  qu'elle  efi  fiante  de  Dieu, 
four  faire  Jufiice  en  ire  ou  yengence,  de  ce- 
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lui  qui  fat  malfefignal  de  la  mm  de  lufli- 
ce  eflpresetéau  Rois  en  leurs  [acres, Et  four* 
tant  il  faut  ejlre  fùjet,  non  point  feulement 
pour  l'tre, mais  auft  four  la  confcience.  Four 
cette  caufe  aup  paye^Mous  les  Tributs ,  car 
ils  font  les  minières  de  Vieu,duquel  les  lieu- 
tenans  font  les  Princes  &Mmfiras.  Ren* 
de^  donc  à  tous  ce  qui  leur  efldeu,  à  qui^  tri* 
but,  le  tribut,  à  qui  le  péage -,  le  péage ,  à  qui 
crainte,  la  crainte^  à  qui  honneur,ï  honneur. 
Craignon  Vieu ,  honnoron  le  Roy  quiejl 
fon  image,  comme  les  Magiflratsjbnt les 
images  dés  Rois  :  car  nous  fommes  tenus 
obéit  aux  potentats  de  la  terre,pour  la  reltc- 
rencedu  Dieu  du  ciel ,  qui  par  fon  profete 
commanda  à  fon  peuple  EUh^  obéir  au  Roy 
Nabuckodonofor. 


■3°  Divisés 

Vitra.     Plus  outre. 


Charles  V.  de  ce  nom,  Empereur  Romain, 
afaittfaVe^fe  de  deux  colonnes, que  ï  an- 
tiquité a  nomées  ,  les  deux  colonnes  d'Her- 
cuL  Qui  font  deux  emïnentes  montagnes, 
ou  promontoires,  disantes  l'y  ne  de  l'autre 
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■g environ  fept  cens  pas.  L'iwe  en  Maurita- 
nie;du  cofté  d'Afrique.,  nommée  Abila,l **- 
trc au  Royaume  de  Grenade  delà  partd'E- 

fha<me,nommeeCalpé. Bt  entY€  kftU€&*  '$ 
%ne  embouchure  de  mer  quon  dit  le  dé- 
finit de  Gibraltar, ou  dejlroit  de  SeuïUeXo* 
pinion  poétique  tient  qùen  ce  décroît ,  jadis 
esloit  If  ne  feule  Roche  mafiiue,cloyant  cette 
entrée  de  mer  entièrement,  &  que  parla 
force  de  Hercule  ce  paffage  fut  ou»ert:pour 
y  introduire  la  mer  Oceane.  En  mémoire  de- 
quoy  furent  érigées  far  luy  ces  deux  colon- 
nes :  en  deux  dnerfes  parties  du  monde.  Et 
pour  autant  que  anciennement  eftoit  la  cou- 
tume des  grans  Princes  d'ériger  des  monu- 
mens ,  tomme  arcs,  &  colonnes  es  lieux,  ou 
ils  fimjfoient  leurs  Voyages,  ouperegrina- 
tions,comme  ton  lit  a^oir  fait  Alexandre 
en plufteurs lieux  dUfte  :  aufipoura^oir 
Hercule  Goyave  iufque s  au  lieu  des  colonnes 
fufdites  ,on  a  penfe  quil  les  aye  dreffeesXef 
quelles  à  la  Mérite  on  nefçaytfi  elles  sot  na- 
turelles ,  ou  fi  elles  ont  eflé Jetées  artificiel- 
lement.Tanty  a  que  ton  cotey  aTvoir  en^n 
temple  ,  auquel  ftcrifia  Hannihal,  ejtant 
ûrfonentrepritif&  defein  de  la  guerre 
i Italie,  là  ou aup  ejloient  deux  colonnes 
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de  bronze  ■   de  la  hauteur  chacune  de  huit 
coudées:  montrons  l'excellence  de  ï  édifice  ^ 
&  eftoit  ce  lieu , félon  ïalm  deplufieurs,  U 
fin  du  monde.  Outre  lequel  lieu  il  nefl  mé- 
moire qu  aucun  ait  nalrigé,  iufques  au  remc 
de  Charles  Empereur  moderne,  durant  le- 
quel fes  fujets  dEffagne  ont  def  ouvert  plu- 
fieurs  ijleS>  &  terres  habitables.  Pareillement 
les  Portugais,  qui  ont  fait  de grandes  ce n- 
queslesjant  en  Levant  quau  Ponant.Pour 
tefmoignerlefqueUesproueJfes&  dilatation 
délimites  ledit  Seigneur  Empereur  porte  en 
fa  Deyijê  les  fufiites  colonnes  :  auec  efhoin, 
comme  il  difoit  de  pouffer  al>ant,&  conque- 
fier  encores  Plus  outre. 


MaùRonfarden  U  harangue  qu'il  dit 
éTVoit  efle  faite  par  le  fleur  Duc  de  GuiCe 


-que  t  wuenteut  de  cette De^ifeffuperbc 

qu  eUefe  donnoit  enfongeat  tat  l'Empire  dit 

monde  etoit  ^n  Loù  Mark  Milanoù  Mede- 

cin&  Mathématicien ,  qui  depuis  en  fut 

fait \Elfêque.  r         J 

Iniperium 
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Imperium  fine  fine  dedf„ 


Empire  fans  fin* 

lAwufie  Cejâr  premier  des  humains  M®-  $m$m> 
Marque  de  tout  le  monde ,  &*  paifible  Empe- 
reur ,  naquit  fous  le  figne  de  Capricorne  :  il 
"Vainquit  Marc  .Antoine  <&*  Clefopatre  en 
bataille  Jtfalialle  le  iour  des  Kaledes  <£^4outî 
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qui  fut  depuû  ainfi  nommé  de  fin  nom  plein 

de  bon  augure.  ^  raïfon  iequqy  l'eut  en  telle 

ejlimation  depuis ,  qu'il  fit  battre  de  la  mon- 

noyé  en  laquelle  ejîoit  formé  ce  figne  celefie 

tant  il  fe  confioitque  cet  aflre  de  Capricorne 

luy  aDfott  prefagé  fin  bon  heur  &  félicité. 

T>e  la  monnqye  fufdite  fe  trouve  encores  à 

prefent ,tant  d 'or  que  d'argent ,  en  laquelle 

ejl  imprimé  le  Capricorne,  tenant  es  pie>  *V# 

monde ,  ou  boule  ronde ,  &  ayant  à  dos  la 

corne  d 'abondance ,  ou  d'^malthee  qui  ejl 

celle  dor.Et  quanta  la  monoye  c£ argent,  ily 

a  déplus  ^ngou^ernail^qua^iron^tenanta 

la  figure  S f i  ri  que  du  monde  fufdit .Et  font 

inscrites  &  l'i/ne  <&  l'autre  efyece ,   Av- 

GVSTVS. 

Cofme  de  Media  fage  &  heureux,  vrand~ 
V  uc  de  Tofcane ,  efloit  né  fous  même  amen- 
dant ce  dit  IoT\e ,  &  prenoit  même  peinture, 
altecce  mot  Fidem  fati  virtute  feqve- 
mur.  Nojlre  tres-ittuflre  Roy  ne  Régente,  U 
fige  Marie  ejl  fille  du  Grand-Vue 
F  R  A  N  Ç  O  1  S  yfils  audit  C  O  S  M  E . 

La  France  ne  leur  fiauroit  rendre  affe^de 
louanges  &  benediflions. 
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Iiiextricabiliserrof. 


H 


Erreur  qui  ne  fe  peut  déveloper„ 

;  O^ar  qui  ne  poudroient  foudre  la  quejliàn 
fropojee  par  ce  monftre  Sfinx  aux  pajfans 
couroient  fortune  de  mort.  Oedipe  s'en  aqui- 
fa  fort  bien  3  difant  que  l'animal  qui  au  ma-  ^ 
tin  a  quatre  pie^  a  mïdy  deux  ^  &*  au  jbtt 
irois^nejî autre  que  l'homme?qui enfonéiï- 
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foncé  fie  'yeautre  fur  fis  bras,  &  en  fit  *VieiU 
lejfe  sayde  i"\n  bâton.  Ce  fut  forte  des  De- 
^  fis  du  fiufiiit  .Augufte  Ce  far ,  comme  Vou- 
lant fignifier  par  iceluï  ,  ne  devoir  le  fiecret% 
defjeïn  ,  &  intention  iyn  Prince  eflre  di- 
Guigné  :  les  affaires  d'eftat  comme  les  chofis 
diuines  ,  perdent  leur  autorité ',  quand  elles 
font  far  trop  familières  entre  U  populaffe. 
Caufi  jadùqui  mou)/ oit les  Egyptiens  d\f fi- 
ger ce  Sfinx  devant  leur  temples.  Cet  Empe- 
reuraT\ <oit  trouvé  deux  de  ces  mqflres,  Sfinx 
comme  dit  Pline,  entre  les  annaux  de  [a  mè- 
re, le/quels  fi  reffcmbloiet fi  propremet  quon 
ne  les  pourvoit  difierner.  Ve  fon  de/quels  fis 
amù  pendant  les  guerres  ciuiles  fielloient  les 
edits,  lettres,  &  depefihes  enfin  abfince,fe^ 
Ion  que  la  difjpofition  du  tems  lerequeroit. 
Ce  que  confirme  Diony  &>  que  iceluy  ^u<ru- 
Jîe  eflanten  ^Attie ,  agrippa,  &  Mecenas 
adminijlr oient  les  affaires  a  Rome  :  lefquels 
auoient puiffance d 'ouvrir ,  &*  hoiries  let- 
tres qu'il  en^oyoit  au  Sénat  aD/ant  tom  au- 
tres. Et  pour  cette  caufi  receurent  "V#  cachet 
de  luy,  auquel  ejloit  gra~]té^n  Sfinx.Ve~yi- 
fie  toutefois  comme  dit  Vlme  qui  ne  fut  fans 
moquerie,  ç^irrifion,  par  les  En 'gmes  que 
irSfinxaportoit:  Iw  que  telle  chofi  donna 
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occafion  au  brocard,  par  lequel  on  dijbit  quil 
nefloitptvs  de  merueilles  fi  le  Sfinx  propofoit 
des  Enigmes.  *A  raijbn  dequoy  yiugujle  cef- 
fa  de  plws  en  ~}fer  ?    &  Jceellerent  ~V#  t  ems 
tde  limage  £  ^Alexandre  le  Grand ,  puùjina- 
blement  de  lafienne  mefme.  De  laquelle fceU 
la  aufii  après ,  comme  luy  Tibère  ,  Caliguley 
Claude  Cefâr,  Vomiciany&  autres  fes  fuccef- 
feurs  en  l Empire ,  dont  ejl  ~Venu'é  l'yjance 
que  nos  Roy  s  enpreigncnt  en  leurs  grands 
(beaux  leurs  propres  images Jeantes  au  lit  de 
luftice. 

Maù  comme  Uofîn,  ou  comte  de  Vro^en- 
çeilejla  cheual  en  conquérant,  armé  de  tou- 
tes pièces  au  foin  le  Cimeterre. 


Ç  iij 
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Securitas  altéra. 


Affeurance  féconde. 


Le  Roy  Henry  £  Angleterre  1/iij,  de  ce 
nom  ?  dDioiifour  deltifi ,  U grille ,  ou  Vont- 
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■oulifje  ,    nommée  ~ïne  herfe  ,   que  Ion 
tend  coutumierement  derrière  les  portausdes 
Villes  &fortereffes.  îadis  a  Rome  y  a~ïoit 
le  fia  telle  manière  de  Portes- couliffes ,  men- 
ionnees  par  ^Appian ,  au  moyen  de/quelles 
Sylla ,  du  tems  des  guerres  ctuiles  9s  afjeura 
le  la  cite  y  &  fi  fii  maiflre  iicelle  ,  enfubju- 
rant  la  faction  Carbonknne ,  qui  (ê  cuidant 
etter,  dedans  la  porte  Colline,  fut  repouffee 
par  la  cheute  des  Vortes-couliffes^que  les  Syl- 
laniens  lâchèrent  :  lefqueUes  affommereut 
plufieurs  Carhoniens,  &*  m-fmes  aucuns  Sé- 
nateurs,  de  cefiefa6lion.  Ce  V rince  étoitfça- 
l/ant&  ^  aillant  \  a  l'émulation  duquel  le 
Roy  François  inflitua  les  profejjeuvs  des  lan- 
gues &  fciences  ,  &  mit  des  hommes  ex- 
cellens  en  lettres  es  charges  &*  iudicatures. 
Maù  les  femmes  &*  le  Itin  qui  fontapofta- 
ter  les  fages ,ont  perdu  cet  ^énglois7qui  ayant 
do6iement  écrit  contre  Luther  pour  les  fept 
Sacrements  de  ÎEglife ,  embraffa  depuis  la 
mauïaife  doctrine  qu'il  cCvoit  rejettee. 


çn 
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Dedencne  viam  cafûfve ,  Deûfvc" 


Soit  Dieu.»  foit  hazard. 

Vu  Rofîeràécrit  T?n  doEîe  Volume  quil 
Intitule  Stemmata  Ducum  Lothann- 
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gi#  ,  où  il  ri  oublie  ce  qu  il  fiait  des  marques 
de  cette  royale  maifon  de  Lorraine ,  pépinière 
deVaillans  Princes,  de  fa  "Vertu,  noblejfe,  & 
mttâmté,  &  que  leurs  alertons  fe  trouvè- 
rent en  la  flèche  de  Godefroy  de  Buiïïon ,  an 
Jieo-e  de  Hierufalem  :  laquelle  le  noble  Vrin* 
ce  al>oit  tirée  cotre  la  tour  de  Vauid.  Vrefage 
de  fa  future  grandeur,  &  autorité,®*  créa- 
tio  en  Roy  dudit  Hierujale.  La  maifon  de  Lo-  croniques 
raine  ,  continué  de  porter  l 'image ■  défaits  trou  deLorawe. 
alertons  en  fa  monnoye,  iufques  a  prefent,  & 
en afaiflïvne deVifeVne  armoirie  ,  alrec 
ce  motpm  de  Virgile.  Vray  efl  qu'au  lieu  de 
la  flèche  y  a  ~V ne  bende  fur  laquelle  font  les 
alertons  ,qui  ri  ont  point  de  piet^,  non  plus 
que  la  merletes ,  ri  ont  ny  bec  ny  pieT^  ^pres 
la  délivrance  de  Hierufalem  environ  V*an 
lîoo.ce  pieux  Godefroy  tien  Roy  eut  des  ar- 
mes fauffesd^  ne  croix  potencee  de  métal 
fur  métal  :  afin  quon  en  demandât  la  cauf. 
Tajfe  &  autres  poètes  fe  font  egaye^  fir  ce 
riche  fugget  dont  Ihijloire  efl  décrite  par 
Baudri  .Archevêque  de  Vol ,  &  Guillaume 
\ArcheVefque  de  Tyr,  qui  ViVoient  du  même 


tems. 
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f  ortitudo  eius  Rhodum  tenuit. 


Sa  vaillance  à  tenu  Rhodes. 

Contemple^  ce  grand  collier  en lajfé  alrec 
ces  quatre  s  lettres  F.E.R.T.En  mémoire  que 
les  forces  Sa~\>oyennes  ont  tenu  Rhodes  ^dont 
elles  ont  long  tems porté  la  croix  blanche  que 
les  François  aboient  frétée  aux  Rhodiens: 
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Ceïll ordre  de  V  Anonùade  qui  futinflitué 
par  le  Comte  Vert,  Ame  V. de  ce  nom.La  de- 
Vi/ê  duquel  ordre  il  ordonna  efire  d'Vn  Col- 
lier dora  ces  quatres  lettres  entre -lace  es  de 
lacs  d'amour ,  aVec l 'image  de  U  falutation 
Angélique, 

Le/dites  quatre  lettres  donques ,  fignifient 
le  mot  que  tiejfus ,  &  ce  pour  perpétuer  en 
ladite  maifon,  les  fus  cheualeureux  ,  & 
proiieffes  d '^we,  premier  Comte  de  Sauoyey 
lequel  "Voyageant  outre  mer  contre  les  infi- 
dèles ,  mérita  tant  de  la  Religion  de  Rhodes9 
devant  Acre ,  quefaifint  l  office  de  Grand- 
maiflre^  il  y  fut  requis  de  sarmqyer  des  ar- 
moiries de  ladite  Religion,  &  luy  &fesfuc- 
cejjeurs  au  Comté  de  SaVoye,  a  prefent 
Duché  pour  aVoir  CauVé  le/dits  chevaliers 
chrétiens ,  ^  iceux  tire^  du  perd  de  la  tyran- 
nie des  ennemis  de  la  foy. 

Le  fufdit  comte  Vert  donques ,  inflituteur 
de  tel  Ordre ,  en  fi  nommant  chef  d'iceluyiy 
appella  aufii  quatorze  chevaliers  nobles ,  & 
luy  faifant  le  quinzième ,  auquels  il  donna  à 
chacun  Vn  collier  d'or  à  la  VeVi/ê  fufîiite. 
Vefquels  premiers  chevaliers  les  noms  font 
çy  infère^  ajçal/oir: 
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Ledit  Comre  Vert. 

Ame  Comte  de  Genève. 

Antoine  Seigneur  de  Beaujeu. 

Huges  de  Challo^Signeur  d'Arlay. 

Amé  de  Genève. 

Iean  de  Vienne,  Amiral  de  Frau  ce. 

Guillaume  de  Grandzon. 

Guillaume  de  Calamon. 

Roland  de  Veyffi  Bourbonnois» 

E  (lien  ne  bâtard  de  la  Baume. 

Gafpard  de  Monmeur. 

Barlc  du  Foras. 

Thennard  de  Menchon. 

AméBonnard. 

Richard  Mufard  Anglais. 
Le  Duc  Emanuel  Filebert,  après  que  fin  pais 
luyfut  rendu  de  la  libéralité  de  nos  Françoù, 
prit  les  armes  de  Saixe  les  chenaux  d'argent 
&febley  retenant  en  cœur  fa  croix  d'argent 
en  ckxm  de  gueules.  .Alain  Chartier  en  fin 
hijloire  abbregee  fait  mention  cClrn  autre 
ordre Jaint  Maurice qu'injîitua ~\n  Duc  au 
Chdfleau  de  Ripailles ,  oh  il  faifiit  (l  bonne 
chère  après  le  firMce  dilf inique  de  la  eft  ~\e- 
nu  le  proverbe  faire  Ripaille  :  fi  ne  laijfa  le 
bon-  Duc  d'ejlre  ejleu  Pape  pour  > n  temsy 
dit  Félix  V.  dont  il  fi  démit  de  fin  hongre. 
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Non  inferiora  fequutus. 


ii^H- 


Nefuivant  les  choies  baffes. 

Ce  mot  ou  hemifikhe  efl  du  6.  de  l'Enéide, 
pris  par  la  feue  Rcpne  de  Nauarre  Mangut- 
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rite  d 'Orléans \Vrinceffe  tres-illuflre,&  do* 
iie  \  &*  ~)rraye  Marguerite  des  bonnes  Prin- 
ceffes  ,  ayeule  maternelle  de  nqflre  vrani 
Henry  IIIL   laquelle  portoit  la  fleur  dU 
Jôuçy  en  de~\>ifè  :  cefi  la  fleur  ayant  a  fi nitea- 
~\iec  le  Soleil  plm  qu  autre  ,  tant  enfimilhu- 
de  de  fes  raions  ,  es  fueilles ,  qua  raifon  de 
la  compagnie  qu  elle  luy  fait  ordinairement, 
fe  tournant  de  toutes  pars ,  la  où  il  ~ïa,depuis 
Orient iu/ques  en  Occident,  s  ouvrant  aufli 
ou  cloyant,  félon  fi  hauteur ,  ou  baffefle.  Et 
«Tvoit  telle  de'Mfè  la  tant  ^  ertuzufe  Prin- 
ce fie , en  figne  quelle  drejfoit  toutes  fis  a- 
€tes,penfees,^volonte^,^ affections  ,."  ati 
plus  «rad Soleil  de  Iufliie,qui  eJÎDieu  tout- 
fuiffant,  contemplant  les  chofes  hautes ,cele- 
fies,  &Jfiiritudles. 

Apollon  ce  dit  0"vie  foupçonnant  Clytle 
fa  maifireffe  de  luy  aDfoirfaié faute  la  quit- 
ta pour^ne  autre,  dont  de  jaloufie  elle  en 
paflit  &fut  metamorfofee  en  foueyfè  tour- 
wanD/ers  le  foie  1  l,dont  ~}ient  le  mot  Helio- 
tropion ,  &*y  en  a  de  plu  fleurs  fortes. 
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Antèferic,  quàm  flammamicet. 


Il  fiert  avant  que  la  flamme 
reluyfc. 

La  de^ife  du  bon  Vue  Felippes  de  Bout- 
*ongnc>  efloitle  F ufd  frappant  la  Pierre^ 
caiÇxntfeu^  qitifèmblc  reprefenter  la  guerre 
mtredeus  forts  &  pnijfants  Princes ,  par 
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laquelle  foulent  Je  minent  >  confùment,oé 
ruinent  l'yn  ï  autre  ^outre  le  danger  &  dbm* 
mage  irréparable  qui  en  fort ,  par  cour(èsf)>o- 
leries^fieges  &  rencontres  de  part  &  £am 
trç. 

La  haine  entre  les  maifins  de  France  &* 
Bourgogne  na  qne  trop  prou^Vio-né. 

Vqye^Erafmefur  l'adage ,  dulce  bel- 
lùminexpertis. 
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Preciumnon  vile  lâb.orarao' 


Clier  prix  dés  labeurs, 

les  claires  Ufioîns  prennent quelquefoû 
racine  dans  les  ténèbres  des  fables:  comme  de 
telle  qui  nom  conte  qu^nFrixm  ayant  tra~ 
-yerfe  la  mer  fur  le  dos  d'^n  bélier  à  la  toyfbff 
d'or ,  en  fendit  la  dépouille  au  temple  JaqueL 
te  fut  conquife  par  lafhn&fès^rge-nockeri; 
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Paul  cm.  C ejl  fur  ce  fuget ,  que  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or  fut  injlitué  par  ledit  bon  Duc  Filippes  de 
Bourgongne ,  Van  1 429. pour  lequel  il  nom- 
ma Vint-quatre  Chevaliers  fans  reproche^ 
non  compris  lui,  comme  Chef,  &  infiituteur, 
&  leur  donna  pour  enfeigne ,  Vn  Colierdor 
compofédefa  DeVife  du  Fu^il,auec  la  Toifon 
d'or  retenant  (m  le  deVant,  &  ce  en  imita- 
tion de  celle  que  îafon  conquit  en  Colchos 
prmfe  coutumierement  pour  la  Vertu,  jadis 
tant  aimée  de  ce  bon  Duc,<qu  il  mérita  ce  fur- 
nom  de  Bonté,  &*  autres  louanges  contenues 
en  [on  Ef?itafe,en  Vers  grofi  ers  félon  le  tems, 
la  ou  ejl  parlé  de  cefi  Ordre  de  la  Toifon, 
en  laperfonne  du  Duc  difànt. 
Pour  maintenir  l'Eglife  ,  qui  eft  de 

Dieumaifon, 
Pay  mis  fus  le  noble  Ordre  ,  qu'on 

nommela  Toifon. 
V.  IoVe  dit  que  cejle  Toifon  ejl figure  de  celle 

deGedeon. 
Les  premiers  cheualiers  dudit  Ordre  jurent. 
Le  Duc,  infli tuteur  &chef 
Guillaume  de  Vienne, Seigneur  de  S.Georve. 
Mené  Pot,  Seigneur  de  la  Roche. 
Le  Seigneur  de  Rombaix. 
Le  Seigneur  de  Montao-u, 
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Roland  de  Huquerque. 

^Antoine  de  Verjrt,  Comte  de  Vammartià, 

Vxùid  de  Brime  u^  Sifneur  de  Lio-ni. 

Hue  de  Ldunoy ,  Signeur  de  Santés. 

Jean  Seigneur  de  Comines. 

^Antoine  de  Thoulongeon  ,   Marefthal  dé 

Bourvonme. 
pierre  de  Luxembourg,Comte  de  Con^erfen, 
lean  de  la  Trimoille  ^Signeur  de  lon^eUe. 
Jeade  Luxembourg^  eigneur  de  Beaureuoir^ 
Gilbert  de  LaunoyySigneur  de  vU&yah 
lean  de  Villkrs  peigne  ur  de  tlfleadam. 
^Antoine  Seigneur  deCroy\&*  de  Renty. 
florimot  deBrimeuyfei^neur  de  Majïincburiï 
Robert*  Seigneur  de  Mamines* 
laques  de  Brime u ,  feigneur  de  Grignï, 
Baudoin  de  taunoy  5  Seigneur  de  Moularà* 

baix. 
Pierre  de  Bâuj remont, Seigneur  de  Chargnyï 
Fihppes y feio-neur  de  Terrant» 
lean  de  Crequy. 
Jean  de  Croy Seigneur  de  Tours  fur  Marnèï 

Cet  ordre  a  ejîé  recueilly  par  la  mai/on  d'E- 
jpagne ,  &  d  ^Autriche ,  &  a  ejlé  tenu  en- 
grand  honneur  ,  ne  fe  communiquant  qui 
peu  de  Grands, 

b  if 
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Flammefcit  vterque. 


LVn  &  l'autre  flamboyé. 

Veux  bâtons  ou  branches  de  Laurier  >fra- 
pees  rudement  t'y  ne  contre  l'autre  5  font  feu 
far  leur  concufion,  comme  dit  Pline ,  ce  que 
font  aufîi  les  os  du  Lion, félon  plufieurs.iAin- 
fi  par  le  heurt  de  deux  forces  fie  peut  advenir 
t/ue  danger.  Le  commun  proverbe  >fuf)ian\t 
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aup  ce  propos ,  efl  "Véritable,  que  fort  contre 
fort ,  &fin  contre  fn  ne  font  pas  bons  à  fai- 
re doubleure.Le  portrait!:  de  cette  De~Vife,re~ 
tire  à  la  croix  S.  .André,  de  laquelle fe  remar- 
quait d*  ancienneté  la  devant  nommée  mai- 
fon  de  Bourgongne , combien  qùily  ait  diffé- 
rence quant  a  leurs  fignif cations \ 

Ce  que  nom]  nommons  la.croix  S,  André, 
s  appelle  en  bons  termes  ^moiriques  Vnfw- 
toir  ou  fantenïi ,  tel  que  le  porte  de  fynople 
la  maifôn  delà  Guy the  en  Cbarolois.  Cène 
font  les  puis  Bourguignons  ,  qui  ont  aymé 
telles  croix ,  les  Anglais  y  ont  bonne  part 
pouraVoir  eflépar  eux  inflitaé  l'ordre  célè- 
bre de  la  lanière,  dans  le  temple  feintl;  An- 
dré de  Bordeaux ,  al/ec  ce  beau  mot ,  honni 
foit ,  qui  mal  y  penfe.  Le  Roy  de  la  grand? 
Bretagne  le  tient  encor  ,  &  fon  fis  l'ordre 
des  Chevaliers  des  bains ,  ancien  au  pais  de 
Galles, 


v  a 


" 

? 
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Zara  a  clii  tocca. 


A  qui  touche  le  leu  ae  aez. 

ito«/<?  /ô?  qui  Voudra ,  de  la  colère  fy* 
Vrinçe  irrite:  car  elle  ejl  fimblable  à  ~\n  pot 
M'ïafeàfeu,  lequel  ne  peut  eftreietté  fa 
y  ne  trouppe  >Jans  endommager  de  toutes 
pans.  Deyfe  que por toit  jadùle  J)  uc  Un  de 
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Bourhon ,  comme  Ion  'yoidencores  en  divers 
lieux  de  Bourhonnoû ,  &  Ville -franche  en 
Beauioloù. 

Le  fieur  Prejîdent  de  Pybrac  difoit^lt 
cum  igné  >  fie  cuna  Principe. 


v  ait 
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Nil  pennajed  vfus. 


Nonlapkime,  ainsTvfage, 

1J  ^Autruche  ejiendant  fe  s  aifles  &  belles 
plumes  y  faicl  ~)>ne  grande  montre  de  'yoler: 
ce  néanmoins  ne  s  enlevé  point  de  terre.  Et 
en  ce , fait  comme  les  hypocrites ,  le/quels  par 
externe  aparence  >  reprefentent  grande  fain- 
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fêté  y<&  religion:  puùcejl  tout ,  O*  ny  a 
que  la  montre:  car  en  dedans  ,  tout  ejlat* 
contraire.  % 

L *  .Autruche  félon  loue  peut  ferl/ir  a, 
d'autres  De^ifes  ,  &  interprétations  :  car  fi 
le  ~Vol  en  eft.  tardif  le  marcher  en  eft  plus 
prompt,  &  ftfes  œufs  font  couMe^aTVec 
fis  yeux. 


s* 
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Humentia  ficcis. 


- 


L'humide  contre  le  fcc. 

Le  Ti^on  ardant  au  bout ,  &*  foutenant 
deuxfeaws  d'eau,  que  fortuit  tn  Veui/ê9  Ga- 
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ha^Vifionte  >  deuxième  de  ce  nom ,  Vue  de 
Mihnfe  pourroit  communément  entendre 
de  ceus  quel  on  dit  quiportet  le  feu  &*  l'eau. 
Siferoitaufii,  le  prenant  plus  haut,  des  ar- 
dâmes affections  ,  auec  lefauelles  l'homme 
porte  auft  par  àiuine providence  le  moyen  de 
lesefieindrepar  la  raifon.La  prouejfe  dudit 
Vacejl  auft  démontrée  par  cette  DeVifocar 
lu)  ayant  Vaincu  au  combat  Vn  certain  Sei- 
vwurjlamandtfui  la  portait  premièrement, 
la  tira  a  foi  pour  le  Trofee  de  fa  Vicioire. 

Prù  dChuide  au  I.  déjà  Metamorfoje. 
Frigida  pugnabant  calidis ,  humentia 
fîccis 

il  s  y  pourrait  trouver 'd'autres plus fubtilft 
Interprétations. 
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Sola  viuic  in  illo. 


Seule  vit  en  Iuy. 

uiane  de  PoiSîîers ,  de  la  méfon  dejainft 
Valiery  iffue  des  Comtes  de  Poiêlou^  aTiroit  é- 
fouféLqysdjBre^e  Comte  de  Mattleyrier, 
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rrand  Senefchal  de  Normadie  .EJlat  ce  qui  fut 
Iprimépar  leretiion  an  Varient*  de  Rouen* 
me  procure  ce  grand  Légat  Georges  dym- 
wyfi.  Elle  a  par  fa  prudence  été  en  crédit^  &- 
taïttanw  de  grandes  richeffes  :  cefl  d'elle 
me  Marot  dit  en  fes  étreines, 

Que  veux-  tu  Diane  bonne 

Que  te  donne, 

Tu  n'eus  onc,  comme  i'entens 

Tant  d'honneur  en  tonpruvtems 

Qu^en  Automne. 
Elle  maria  fin  aime  au  Marefcbal  de  Sedan, 

5  féconde,  au  Vue  SjiumtUjfr  en  mémoi- 
re de  fondit  mary  elle  luyadreffé  ~Mn  fom- 
ptueux  tombeau  de  marbre  a  Rouen  fres  cel- 
le du  feigneur  Légat  fufhommé.  C'eft  ce  cer- 
cueil dont  'yous  ^oye^que  fort  ~\n  traitl 
*l/ec  des  fions  ^erdoyans ,  en  efferance  de  U 
refurreftion.  Elle  sefi  donnée  ~vn  autre  tom- 
beau en  la  chapelle  collégiale  quelle  a  fondée 

6  dotée  près  fin  .Annet  ou  Vianet,  ou  fi 
^oyent  au  fi  d'autres  de^  fis  par  allufions, 
&  laViane  ebaferefe  ,  dont  s'en  trouve 
~\ne dans Simeond^n dard:  confequitur 
quodeumque  petit.  Elle  ft  ériger  fis  ter- 
res de  Vaufiné  en  tiltre  deVuchkdeValm- 
tinoû. 
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Reftat  ex  victore  Orierttis. 


Refte  du  vainqueur  du  Levant 

aîladin  Soudan  de  Bahilone  ç£n  Van 
&  Roy  d'Egypte ^mourant  en  U  Cited^/ca- 


ûteleu  Salladin  Soudan  de  Babilone  ç£n  Damas, 
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\on  du  temps  de  Filippes  .Aug.  Roy  de  Iran- 
^ordonna  que  incontinent  après  fin  trépas^ 
aChemife fut  portée  fus  "ïne  Lancera  tra- 
ders ladite  Cité d'^Jcalon  parfon  grand  Ef 
:uyerfaifant  telcry  à  haute  "Voix  :  Le  Roy 
de  tout  Orient  eft  mort ,  &  n'emporte 
non  plus  de  tousfes  biens, ^Aduertiffe- 
ment  a  tout  homme,  tantfiitpuiffant  &  ri- 
che,  au  il  luy  conuientfbi  deffouiller  de  touty 
au  pas  de  lamort&  s'en  aller  aufi  nud  hors 
de  ce  monde ,  que  fait le  plus  indigent ,  ouïe 
fluspauure. 

—  Mors  fola  fatetur 

Quantulafunt  hominumcorpufcula. 
Ces  Saladins  ont  donné  telle  terreur  au 
nom  Chrejlien  que  les  plus  grandes  le~\>ees 
de  deniers  qui  je  font faites  fe  font  nommées 
Saladines.  Cet  empire  des  Mammolus  eft  à 
prefent  englouti  par  le  grand  Turc  aT^ec  ceux 
de  Conflantinople  &  Trape^onde* 
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Âutor  ego  ^udendi, 


fris  au  12. 

dei'Eneide* 


le  fuis  autheur  &  te  donne 
courage. 

L'efyee  "Verfetile  &>flcimboyante,quepor~ 
toit  en  De^ife^  Charles  Cardinal  de  Bourbon^ 

fous  le 
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fous  le  tiltre  de  fain£t  Martin  ,  reprefentoit 
le  ~yray<rlaiyé  des  Prélats  de  l'EgliJe&jrlai- 
"Vf  de  ï ejbrit  >  félon  fainEl  Paul ,  qui  ejl  U 
arole  de  Dieu. 

Cette  parole  pénétrante  plm  quête  glaire 
tranchant  des  deux  coteT^puifque  lame  en 
fin  intérieur  en  éfl  pénétrée  &  outre- 
fripe. 

llejl  joutent  fait  mention  en  f écriture 
pinte  de  ce  glaiue flamboyant fomme  en  Ge- 
nejè^ou  le  Chérubin  en  a  ^n  en  fa  main  pour 
la  garde  de  la  porte  du  paradis  terrejîre  3  a~ 
près  quidam  &  Eue  en  furent  bannis. 

le  laiRe  aux plws  curieux  de  chercher  dans 
les  dolieurs  Greçeois  &*Romains  t  ancienne 
interprétation  de  ce  fe%  ,par  lequel  il  faut 
que  chacun  paffe  après  le  trépas. 

Semblable  arme  menacoit  le  prof e te  Bd- 
taam  lors  qu'il)  'achemmoità  maudire  lepen- 
pie  de  l)ieuiquil  déçoit  bénir. 
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Non  quae  fuper  terrain. 


0  ^ 


Non  ce  qui  vient  de  terre. 


Tournon  comme  chacun  Jcait  ejî  F~\>ne 
destins  anciennes  0*  illufires  maifons  d'en* 
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kre  toutes  celles  qui  sot  arroufèes  des  rivières 
du  Rhone&  tient-on  quelle  tire fbn  Origine 
tflrn.fewcTr  I V  s  T  Martir  i  en  mémoire  du- 
quel, ils  en  retiennent  encor  le  nom.  Le  feu 
Seigneur  Cardinal  de  tour  non  iArche^ejque 
de  Lion j  ^ibbé  de  S.  Germain  des  preT^  & 
comte  de  Roupllon  ,  afttccedéa  U~Venu&* 
pieté  de fis  predeceffeurs  5  0*  encor  que  de 
ieuneffe  il  neut  pas  été  ajje^  tnftrmt  aux 
lettres  humaines:  &Ji  ail  fauorisé  &  a~Va- 
cé  les  prof effeurs  d'icelles.  il  a  eut  oreille  de 
fin  Maître  le  Roy  Françoù  I  .manié  de  gran- 
des affaires  d'état  &  s'eji  montré  ferme  &> 
confiant  dejfenfêur  de  la  foy  des  Majeum 
Mejmes  au  colloque  de  PoiJ?iyoù  il  a  fait  fa~ 
roitrefur  tow  (on  bon  %ele,  il  iefioit  rendît 
digne  du  feint  fiege  ,  &>yfitparuenu  n'eufi 
été  l émulation  de  fin  confrère  le  Cardinal 
du  Bellay  plus  fçaTvant  &*  moins  religieux. 
Or  aTV  an  tqu  être  lié  aux  feints  ordres  %  il 
futferuiteur  <£~\ne  Vamoifelle  de  Fondi  pmr 
laquelle  ayant  épuisé  en  magnificence  toutes 
fes  finances  &  celles  que  fon  Roy  luy  aTvok 
départies pour '~Vn  ^émbaffade^d  commanda 
quefes  demfèsfuffent  de  la  en  aTvant  d^ne 
métairie  attainte  ç>»  ruinée  de  cous  de  Ton- 
nerres  &*grans  orages  anse  ce  mot  Fvn~ 

£  if. 
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,  di  nostri  calamitas.t^- 
gnant fa  perte  p rouer  an  t  de  l'amour. 

Ht  retenant  ce  m < fme  fuget  il  prefenta  à 
"y ne  grand 'Princefje  pour  de'yifè  lin  Cœur 
d'iw  Temple%en  perfpeSlï^e ,  a~ïeccemct:le 
Cœur  efi  1/otre,  ordonne^dujèrl/ice.^llufio 
fur  ce  mot  de  Cœur  qui  efi  équivoque.  Car 
nous  départons  les  Temples  en  deux  parties 
le  chœur  &  U  nef. La  chœur  ou  chore  te- 
nantdu  mot  chorus. La  nef  'on  la penfë  être 
ainfl  dite  comme  reprefentant  ~ïn  na~ïire. 
Maùl'Etymologie  en  efi  meilleure  du  mot 
NAOS  quifgnife  mieux  lin  temple  qult- 
ne  nef  \  encor  quilfe preuue  quelquefois  en 
autre fens  &<  l 'al/at-nefltient  de  pronaos, 
&*  de  là  le  mot  deprone  &  prôner. 

Mais  cette  Vérifie  de  la  Manne  quil  prit 
etanfproueu  en  dignité^  luy  demeura  com- 
me plus  feante  &  conuenable  a  ~\tn  Pafieur0 
La  Manne  du  Ciel  fut  donnée  au  defert  en 
Hxode  16.  pour  pâture  aux  en  fans  d'ijrael, 
attedant  qu'ils parl>wfjent  à  la  terre promi- 
fe.  C'a  efi  e  11/ ne  des  fgur  es  de  la  Mérité  du 
cors  &  fang  donne  pour  aliment  celefle  de 
nos  âmes  en  l'Eucharifiie  &faint  Sacrement 
de  1* autel facrement  àesfacremens ,  de  ïexeU 
lence  duquel? aime  mieux  me  taire  que  d'en 
dire  peu  en  cet  endroit. 
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Ab  infomni  noncuftodita  Dracone. 


Mal  gardées  par  le  Dragon  qui  ne 
dort  point. 

Tout  a  y  ne  main  -yoyeT^  De^ïfed^n 
grand  Cardinal  de  Ferrare^  Hippoliçe  d'Ejl 
^Arcbeuefjue  de  NarhoneXette  maifon  ciEJl 
ère  en  Latin  atejlé  d'i/ne.  ydk  portent  ce 

E   ùj; 
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nom  en  la  baffe  Lombardie  ne  cède  en  ant£ 
quitta  nulles  de  delà  les  Mons^come  prenant 
Jbn  origine  de  U  Bulgarie  eOiec  les  armes  de 
V^Aigte  blanCytelles \gue  la  portent  les  Rois  de 
Pologne,  attribuée  à  ce  fameux  Rorer  tant 
chanté  par  V  lAriôJle.  Les  Seigneurs  de  cette 
Mai/on  a~)>ant  que  tenir  Ferrare  en  fief  du 
faint  fie  (refont  efiejeigneurs  deJ?adoue  a~)rec 
ceux  delà  maifon  de  Carrare portans  en  leurs 
armes  yn  chariot  y  au  même  fiecle  que  les 
F/cales  portais  y  ne  échelle  commandoient  a 
Vérone,  ils  ont  efté  encor  Vues  de  Modene 
&>  Rkege,  fiefs  impériaux fùbftitué^en  cete 
iUuJlre  famille. 

Or  notre  Cardinal  bon  ami  &*  feruheur 
de  la  France  comme  celuy  de  qui  le  frère  ai  - 
né  auoit  epoufé  Madame  Renée  fille  du  Roy 
Lois  il.  à  de  la  Roy  ne  .Anne  de  Bretagne  y 
&  ayant  de  grands  &  riches  bénéfices  par  la 
nomination  du  Roy  François  il  a  youlu  en 
mémoire  de  notre  Hercule  Gaulois  qui  ti* 
voit  afôy  les  peuple  s  enchaine^jarles  oreilles 
prendre  y  ne  Veyife  toute  Herculine  &* 
choifie  de  lyn  de  fiés  plus  honorables  tra- 
yaux.Combien  que  Varon  le  plus]  doSie  des. 
Romains  aye  fait  y n  calcul  de  tousfès  Rad- 
ians hommes  nommés  Hercules  iufques  an 
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nombre  de  quarante  trois  que  Ciceron  an  3. 
de  la  nature  des  Vieux  réduit  a  fix^p  efl-ce 
que  tous  les  labeurs  &* gefl.es  admirables  fait 
dou^e  fit  trente  ycar  iufques  a  la  "V a  le  con- 
te font  attribue\au  Thebainfls d'^Alcmene 
Ô*  pour  la  quatorzième  on  dit  qu'il  conque- 
taies  pommes  d, 'or  du  fomtueux  Jardin  des 
peurs  Hejbendes^apres  en  a'Voir  "Vaincu,  &* 
tue  le  DragoH  toujours  Veillant, qui  en  aTVoit 
lagardi'.  Et  par  là  notre  prélat  Voulait  dire 
que  maigre  l'envie  fguree  par  ce  Dragon 
dominant  feu  &.flame  il  obtiendroit  la  re- 
compenfe  de  "Vertu  reprefentee  par  ce  plus  ri- 
che métal,  pourleq  tel  les  trois  deeffes  eurent 
procès  devant  le  berçerot  Paris  ,pour  lequel 
détalante  fut  "Vaincue  a  la  courfe  5  par  lequel 
^Aconce  attenta  a  l'amour  de  la  beUe  Cidippe. 
lin  ignore  pas  que  les  pommes  ne  foie ht  pri- 
fespour  de~\ifè  d '.Amourettes ,  dans  les  ta- 
bleaux  du  "Vieil  Filojlrat  :  Mais  ce  Prince  <re~ 
nereux  nafj?iroit  qua  la  Irertu  ££*  à  la  ma- 
gnificence comme  le  tefmoigne  les  fuperbes 
Jardins  de  Tivoli. Mur  et  luy  dédiant  fe 's.  di- 
"ïerfes  leçons  entre-autres  Titali  le  nomme 
fingulier  patron  O*  protecteur   de  toutes 
bellesfciences, 

E  iïtj 
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Non  quàm  diu  y  fed  quàm 
benc. 


Non  combien  longuement, mais 
que  bien 


. 


te  couteau  Vhilofofal  5  que  plufteurs  tien-  \ 
nent  auoir  efté forgé  par  Saint  Thomas  d'^A- 
quin  de  bien  longue  main ,  &  auec  merueil- 
leufe  obferuation  des  ^éfiresfe  trouva  fibien 
aceré^  que  par  iceluy  fut couppee  ~vne  enclu- 
me à  trayers^ainft  que  ton  dit.  \A  raijcn  de- 
quqy  fignifîe  la  de'ViJê  de  tel  Couteau, qu  il  ne 
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Te  faut  arrejler  au  long  &s ,  que  ton  employé  ; 
pour  bien  faire  ^ne  vhofèjnaù  que  feulement  Sneçoai 
ellejôit  bien  faite ■  CWr  cowwe  difoit  ^iugufte 
ÇefaSzt  cito ,  fi  fat  bene. 

Lhifioirede  ^Aains  NcTvius  ejl  notoire 
qui  (Tyn  ra/oirfit  tailler  1/ne  queue  à  egui/êr. 


■    .     ■ 
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Quàproceresabiere  pij, 


Par  ou  les  riuieres  &  en  decours 
font  allez. 

4.  Rois  c°me  le  profite  Helie fut ejlel/ê '&*  for* 

chap.  a, .     té  es  cieusfos  ~V»  Chariot  defeuyen  cors  &  *r 

me  :  four  a)fec  Henoc  ~venir  forter  te% 

moignage  contre  V*Antechrift>  *Ainfi  que  le 

contient  le  fragment  S.  lude  :  ainfiï  effrit  de 
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tinte  personne  en  ce  monde  eft  efleVe,  & 
nontêen  haut  par^nbon  & ardant  defir: 
tu  moien  duquel  iljè  recrée  en  la  contempla- 
■ion  des  celefles  beaute^&*  excellences  dfvU 
tes.  *Aouoy  confient  ce  que  touche  Ouide 
!  Pytagbre  ,  difant  au  iy  de  U  Me-  °mdc> 
umorfi  Mente  Deosadijty&quxna- 
tura  n  égarât  Vifibus  humanis ,  oculis 
eapedorisaufit. 

Quoy  que  ce  fuit  ce  char  flambant  efl  y  ne 
belle  dtTirifi  fuis  quen  iceluyfé  ral/ije  Vieil 
Helye  que  nous  tenons  être  encor  Gluant  an 
Varadis  terreftre  refêrué  aD/ecHenoc  pour 
convaincre  l'^lnfè-Chrift.  Les  pères  contem- 
platifs ont  écrit  qui  le  fera  fie  S.  François  fut 
eleVeen  extafe  en  H/f  pareil chariot  ardant. 
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Hoc  Latio  reflare  canunt. 


, m    - 


Seul  refte  au  païs  latin. 

s  Haches  &*  berges  attaà 
ceUesfnfemble  des  Laurees,  que  l'on  portoit 


Taries  Haches  &*  Serpes  attachées  a  U 
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^antiquité  devant  les  Confias  Romains^ 
ft  a  fies  reprefentee  la  puiffance, domination^ 
'?*  autorité  que  iadis  fouloit  auoir  la  triom- 
hite  Italie fus  tout  le  monde.  Parle  moyen 
\eantmoins  de  concorde  police,  &*  amour  de 
lepublique  Mais  au  fi  parles  boucles  &xa- 
\ena>  ejquelsfont  enferrées  lefdites  Haches^» 
ft  démontrée  lafcfyitude^&  captiuité \  en 
tqueïïe  le  fufdit  pais  ejl  tombé  mifirable* 
nent  aujourd'hui  ^a  caufe  de  fis  dim fions ^fa^ 
faons  y&  partialité^. 

Cette  ttfte  humaine  qui  fut  trouvée  en 
'ouillant  les  jondemens  du  Capitol ,  etoit  "V# 
wvure  dé\a  monarchie  Romaine^  que  cet" 
e  Cité  feroit  chef  delà  terre  habitable.  ïay 
mi  tenir  a  ce  rradG.Foftel  que  lanus  auoit 
*té  enterré  en  cette  colline,  &  que  ce  toit  le 
mn  Noé ,  auquel  on  attribuoit  deux  ^ifages 
wur  aD/oir  ~)>eu  les  deux  tems  d'avant  &> 
tfres  ï^n'Cverjel  déluge. 

.  Nous  pouvons  confider  que  bien  que  ce- 
e  empire  temporelle  foi  t fort  ejfacee  y  fi-efl 
e  que  Rome  retient  &  retiendra  toujours  fa 
uperioritéfyiritucUe  pari  obéi  face  que  tom 
'^rftiens  doivent  au  premier  fiejre  &  a& 
rucceJjt.urdeS.Hkrre. 
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Arbitrij  mihi  iura  mei. 


Iay  droit  de  faire  à  moy  veuil. 

les  antiques  plains,  Bourguignons ,  & 
Suèdes ,portoytnt  le  chat ,  félon  Methodtus 
en  enfêigne.befle  que  Ion  connoit  afe^impa- 
tiente  de  prifon,à  caufe  dequoi  pou^cit  ejlre 
Ureprefentaùon  de  Liberté. 

Ce  petit  &  Vulgaire  animal  quifert  a  nm 
toyernos  maifons  a  eu  affe^  de  propriété^ 
pour  le  faire  adorer  par  l'Egyptienne  idol* 
triey  dont  iefl  moqué  E/ope. 
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Mihi terra,  lacufque. 


AmoylaterreScTeau. 

Mécène  ce  libéral  bienfaiteur  des  doEles  Dion< 
fom  l'Empereur  ^Augufie^Jloit  en  trejfgran- 
de  autorité^  de  manière  quilauoit  toute  pui/Z 
fance  &  o-ouïernement,  tant  par  mer ,  que 
far  terre.  Ocafion  pofiible  qui  luy  fai/oit  por- 
ter la  Grenouille  en  fa  De^ifè ,  fi  autrement 
ne  la  porto'it  enfigne  de  celles  de  Syrifie ,  qui  ^.' 
ne  crient  jamau ,  comme  ditPline-.car  ainfije 
pourvoit  remarquer  Secret,  ou  tacitumite; 
laquelle  eftoit  tant  familière  audit  Mecena^ 
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que  pour  cette  caufe  le  reueroit  grandement 
atrop.  t/ttigufie ,  ayant  auft  en  grande  admiration 3 
la  haine  qu'il  portoit  à  l'erDfieuÇe  raillerie. 
Voye^  dans  Homeree  la  bataille  des  ras  ç£* 
des  grenouilles. 


Phos 
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tf  IÏ2  OEPOI  HAE  ZL 

AHNHN, 


Clair  &  ferain. 

Madame  Catherine  de  Medicis ,  trefîbrë- 
tienne  Mine  de  France,  a  four  D^ifel'^c 
celejle ,  ou  arc  en  ciel.qui  ejî  le  ^râiftgne  de 
dereferenïîé^tYan^uilltéde Paix^Aufl  d 
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elle  par  Jafageffe  appaisé  degrans  orages  par 
la  France  :  &*  pour  la  ferme  amitié 
que  cette  chajle  Vrinceffe  a  eue  à  la  mémoire 
de  Henri  fécond fon  Roy ,  elle  a  laifé  cette 
première  pour  prendre  y  ne  rofee  tombante 
fur  des  cendres  non  du  tout  éteintes  auec  ce 
mot  Ardorem  extindatdiantur  viue- 
re  flamma.FWrff  dire  quejbn  cœur  confêr- 
"Voir  éternelle  la  Royauté  deue  a  fon  époux 
&  aux  Rots  fis  enfms,  aux  affaires  defquels 
elle  a  porté  beaucoup  de  fin  &  de  Vigilance. 
Ces  D e~\ifes  Ce 'yoyent es  tuilleries  &  autres 
fuperbes batimens  quelle  a  bafln  &*  com- 


mence^ 


jfî  E  R  O  I  Qjr  E  s. 

Vitorem  vlcifcitur  vltor. 


*3 


\ 


\ 


X 


Le  vengeur  venge  le  vengeur, 

Sxpe  vindicte  obfuit^ditSeneque; 
Si  Chartes  V  I.  de  ce  nom>Roy  de  France  fut 
far  trop  affectionné  ^  k  1/ênger  la  querelle 
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ttoliuier.de  cliffon  [on  Conneftable ,  contre 
Pierre  de  Craon ,  aufii  ne  lui  en  print  il  pas 
hieniainfi  quil  aDtient foulent  de  trop  Gran- 
de con^oitifie  de  Vengeance  y  &  de  faire  fin 
propre  de  querelle  d'autruit.  Car  fe  mettant 
es  champs  kgroffe  puiffance  ,  tirant  en  Bre- 
taigne  contre  le  Duc,  chargé  d' auoir  retiré  le- 
dit de  Craon,  aTvint  quen  laforefl  du  Mans, 
~)?H  certain  povre  homme  inconnufi  ietta  en- 
tre deux  arbres  ,  0*  drreflant  tout  court  le 
Roy,  tenant fin  cheual parles  refnes ,  lui  dit 
tout  haut, telles  paroles  :  Roi ,  ne  chevau- 
che plus  ouant ,  mais  retourne  ;  car  tu 
es  trahi.  Chofe qui efionna  merVeilleufiemet 
le  Roy,  de  fine  qu  il  mu*, &  frémit  tout  de 
crainte ,  joint  quil  efloit  jeune  homme,affe^ 
débile ,  & febricitant:  ce  neantmoins  telle  a- 
Itanture  mejftrifie  par  les  Princes,  &  mar~ 
chctns  toujïours  auant  auec  le  Roy  comme  ils 
Je  trouvèrent  hors  de  la  forefî  a  pleine  cha- 
leurfùiuoyent  aufii  derrière  le  Roy ,  deux  de 
fis  pages ,  l'itn  après  l'autre ,  le  premier  défi 
quels  portait  en  teflefin  Timbre ,  &  l'autre 
qui  lefiuiuoit  ,fa  Lance  a  fer  efmoulu  ,  le  der- 
nier page  fè  y  znat  à  endormir,  lui  efi happa  la 
Lance  Royale  des  mains ,  laquelle  tombant, 
donna  du  fer  fus  la  Timbre,  que  portait  l'an- 
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tre page  deuant,  de  manière  ou  au  bruit  du 
coup  d'icelle  Lance  Jus  ledit ■  Timbre  foudaine* 
ment  le  Roy ,  encores  tout  fantafie de  la  ren- 
contre de  l  homme  inconnu fifiiit,  commença 
enfurfautà  trejjaillir  de  frayeur,  &  de  telle 
fine  que  tout  furieus  tirant  fin  ejbee  pour 
frapper  de  tous  cote^,  fans  au  oir  connoiffance 
deperfinne  ,  &  p enfant  eftre  entre  J es  enne- 
mis en  bataille fi print a  crier: Avant,  avat, 
Tus  ces  traïtrçs.^uquel  crij.es  pages  je  reti- 
rans  devant  lui;  toutefois  le  Vue  d 'Orléans 
fin  frère  efiat  affe^prés  fut  pourfuiui  du  Roy, 
a  toute  bride,  ïeffee  aupein  ,  tellement  que 
fans  la  grande  Viteffe  ,dont  il fi  fauua,il  ejtoit 
en  tvofgmn^  danger  de  fiperfonne.  Finale- 
ment tant  fi  travailla  le  Roy,  que  tenant 
quelquefois  après  à  fe  laffer,  comme  fit  aufii 
fin  cheualqui  nenpouuoit  plus ,  \utfxifi  le 
Roy  par  "V#  Chevalier  ,  <&*  après  doucement 
vemenéau  Mans ,  en  telle  extrémité  de  lan- 
gueur >  qu'on  nefauoitsilen  efihaperoit,  au 
moyen  de  quoi  Je  Voi  âge  eflant  rompu ,  &  U 
gendarmerie  retirée,  demourafa perfinne  de- 
puis tourie  refie  de  fis  iours  Valétudinaire, 
&  tantfùjette  a intermittente  frêne  fie ,  que 
cefutchofe  miferable  de  telinconuenient,  ç£* 
mefmespour  l infortune  >  &  malheur  de  fin 
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foure  Roiaume,  lequel  à  caufe  du  moyen  &* 
entreprinfe jufdite  i  fefênt  encores  défi  cal 


ti- 


nté. 


Ce  même  Roy  a\ oit  en  fi  ieunejje  cuydé 
être  brûlé  en  fin  habit  de  poil  ciré  refrefèntat 
les  filtrages  en  Ime  mommerie  a  Vhqflel  des 
Créneaux faux-bourcs  S.Adarcellbiftoire  en 
efl  au  long  dans  Froijjard. 
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Colligauit  nemo. 


s? 


Nul  ne  l'avoir  lié. 

il  Je  trouve  de  la  monnaye  antique , ha  tue 
n  cuivre ,  ou  bronze  au  nom  d^uïujle  Ce- 

E  uij 
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far^au  revers  de  laquelle  efi  laVe^ifè  duCro* 
crodile^enchamé à  la  Palme,  auec  l  infcriptio, 
Col.nem.^<?/?,Coliigauitnemo,  corne 
~VoulantpoJ?ible  faire  entendre  ledit  ^4um- 

Jle  y  quiln'y  auoit  aucun  auwt  lui, qui  eujl 
iamaù  atacbéî'Egipte  à  fa  "yiëtoire.L'  E<riptey 
dy-ie  pour  autant ,  que  c'ejl  levais  arrosé  du 
Nihfleuue  représenté  parle  Crocodile  3  lequel 

Je  trouve  en  icelui,  &  non  ailleurs.  V'auan- 
tajreyen  ladite  monnqyex  ejlposéle  Crocodile 

fus  les  V aimes ,  enfigne  quen  Egypte  il  fait 

Jon  triomfey  en  l'arrofxnt ,  en  lieu  de  pluye., 
^Augufle  Cefar  doncques  a  propos  de  cette  de- 
^ifefut^iflorieux  en  Egiptefltt  M.Antoi- 
ne>&  Cleopatre. 

Et  de  là  en  a^ant  reflafèul  Seigneur  pai- 
fthle  de  ce  grand  Empire  ,  &  ferma  le  Tem- 
ple de  lanus  pour  donner  lieu  a,  la  naiffance 
du  Sauveur  du  m  onde, 
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Latec  anguis  in  herba, 


29 


Le  ferpent'fe  cache  fous  l'herbe. 

En  cueillant  les  fleurs ,  ç£n  les  Frai>es  des 
uhdms^fè  faut  d!  amaHt  garder  du  danger  eus 
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Sepent,  qu'il  nous  peut  envenimer ,  &  faire, 
mourir  nos  tors.  Etaufi  en  colliveït  les  belles  ' 
autorité^,  &*  graues  Jêntencîs  des  livres, 
faut  euiter  £  autant  les  mau^aifes  opinions  y 
qu'elles  nous  peuvent  pervertir  ,  damner 
&*  perdre nos  âmes. 


H  E  $.  O  I  QJV"  E  5. 


5I 


abuntur  nitidis ,  fcabrifque  tenacius 
tarent. 


le  fe  peuvent  attacher  à  ce  qu'eft 
poli. 

Tout  aînfi  que  les  Mouches  tombent ,  0 
ouUns  pofer  contre  ~Mn  Miroir  bien  poli:&+ 
grimpent  bien  contre  choses  groumeleuJèsy 
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&*  mal  rabotées. Aufi  les  hommes  tombent 
plus  facilement  d'y  ne  grande  félicite ,  O  fè 
tiennent  mie  us  en  aTverfitê. 

V a^ev fit é humilie  l 'homme  £$n  le  rend 
plus  prudent  &  alrisé.  La  projberitê  Vend 
t  homme  fuperbe  &*  infolent}&»  luy  fait  Per- 
dre lefens  commun  &Jê  mecqnnoitre  ,  ain/ï 
que  dit  le  Satyrique  en  la  S. 
Rarus  enim  ferme  fenfus  communis 

inilla 
Fortuna.  L'oracle  commande  a  cha* 
cun  defe  connoitre  &*  Sourate prefèntoit  a  U 
jeunejfe  le  miroir  afin  queceluy  qui  fe  trou- 
^eroit beau  gardât  de  fur  e  chofe  indécente r 
ou  que  par  la  beauté  de  Pétrit  ileffayat  re- 
tompenfer  le  deffaut  corporel. 


Teftantc,  virebo. 


95 


Toy  debout,  ie  raverdiray. 

Entrant  Monfieuvle  R.  Charles  Carènd 
de  Lorraine  fin  Jibbaye  de  Clunyy  efloït  ejle- 
*y&  ait  portail  diçelle  >fè  Dclrife^me  Pjra- 
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mide,  ctuec  le  Croisant  au  deffmierTvironhe 
du  basjufques  en  haut^dun  beau  Lierre  "vet 
doyant.Et  le  tout  acompagnê^de  l'inftription. 
de  cefonet  de  Guillaume  des  .Autels. 

Quel  Memfien  miracle fe  hauffant 
Forte  du  ciel  l'argentine  lumière. 
Laquelle  ~Va ,  tant  qu  elle foit  entière 
Enjâ  rondeur^  touftours,  toufiours  croiffaniï 


uel facre-faint  LierregrgTviffant 
Jufauauplus  haut  de  cette fîmef  ère, 
De  fin  apui  {  o  nouuelle  manière) 
Se  fait  Vapui)  plus  en  plus  yerdijfant? 

Soit  notre  Rùy  la  grande  Pjramide; 
Vont  la  hauteur  en  faforcefolide 
Le  terme  au  ciel  plan  te  de/a  'Wâloire: 
Trince  prélat jtu fois  lefaint  Lierre, 
Quifaintement  abandonnant  la  terre 
De  tonfoutien  ^as  Contenant  la  doire. 

il  changea  depuis  d!ame  Ad  hx  fit  ani- 
ma mea  poft  ce  ?  prenant  Dieu  pour  là 
Firamide. 


Intereclipjfes  exorior. 


Ma  naifTance  entre  les  Ecliples 

Le  grand  Roy  François  que  ce  bon  heur 
tpres  L  perte  de/es  deux  fils ^pt  illtit  que  de 
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celuy  quifeul  luy  rejîoit ,  naquit  François  i 
tpynë  mtn  dix  ansfleriUjiors  du  point  de  U 
quelle  naijfance  apparurent  des  fréquentes  e. 
dipfes  qui  furent  tirées  en  divers  augures  l 
droit  &  a gauche  ;  ouf i  deflors  furent  hatu: 
desjettons  aD>ec  des  reprefentations  d'Éch 
pfes  ,  &  ce  mot  inter  Eclipieisexorior 
figne  que  combien  qu  il  parvint  h  deux  roy 
aumes  &  attendit  le  troifïemefi  efl*ce  qu'il: 
luy  furent  de  peu  de  durée  &>  fon  autboriu 
fort  ecclipfee  ,  du  long  du  Loire.  Ceux  qui 
luy  donnoient  ~\>ne  t'afje  cntenàoient  ce  finit 
celejîe  que  les  Poètes  difentétre  la  couppe  dh 
Corbeau  confierez  .Apollon ^&  par  luy  tras- 
feree  au  Ciel.  Depuis  ce  kune  Prince  eutpom 
de^ifedeux  èferes aDiec ce  mot  vnus  non 
lufficitorbis,  Roulant  dire  qu~yn  monde 
ne  luy  etoitfufftfânt$  Pris  de  I  u venâl  Vnus 
Pelkeojuveninonfufficic  orbis ^Ale- 
xandre qui  cheuhojt  a  conquérir  plufieurs 
mondes  félon  que  quelques  Filofofes  en  difpu* 
toient^  ilfe  contenta  d'y  ne  bière  de  fix  pie> 
da  Ion  g. Semblable  defîin  enferma  fous  la  la- 
me François  %.  a  Orléans  en  l)mgè  de  ij.  ans 
&*fon  dtee^  trop  hatf  fut  la  naijfance  de 
nos  miferes. 

Fiducia 


HEKOÎ  Q^T  É  S. 

Fiduciaconcors, 


Fidélité  concorde. 


les  Romains  devant  le  Prince^mpereur7 
ou  chef  d'arme?  ,  pvrtqyent  en  enfàgne  ~)we 

G 
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Main  :  aînjï  que  ton  peut  '"voir  tant  en  plu- 
fieurs  monnoyes  antiques ,  queaufien  celle 
belle  antiquité ,  imprimée  en  la  face  du  lïï/re 
des  Commentaires  de  la  Republique  de 
Borne  ,  mis  en  lumière  par  La^ius, 
grand  rechercheur  d'antiquité^  &  Chroni- 
queur du  Roy  des  Romains  Ferdinand  depuis 
'Empereur.  Telle  enfeigne  donques  d'i/ne 
Main,eJloit  la  main  de  Concorde. 

La  main  ejl  ce  dit-on  outil  defàgejje.  Ser- 
*yius  commentateur  de  Virgile  dit  fur  les  £- 
dogues  que  corne  laureille  ejl  confacree  a  la 
mémoire \le s  genoux  a  la  Mifrmrde ,  ainfi 
la  paume  de  la  main  ejl  dediee  a  la  Fqy.  Cefi 
pourquoy  nos  Rois  en  leur facre font  orne^de 
U  main  au  bout  d~vn  de  leurs  bâtons ,  pour 
montrer  qu  ils  garderont  leur  ferment  a  la 
conferuation  des  privilèges  de  tous  les  Ejlas 
du  Royaume. 
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Scilicet3is  faperis  labor  eft. 


Les  deux  en  ont  ils  du  foucy» 

jéU^lefifm  de  la  porte  de  Leontychid^ 
Sénateur  de  Laccdmonie ,  scfiant  entottifa 

G  ij 
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"\n  Serpent  les  augures  &*  diuins  lui  enfa\~ 
foient^n  bien  grand  cas  :  afermans  que  ce- 
Jîoit  ~V#  "^ray  prodige.  Sus  quoi  il  leur  ~Vint  a 
refondre: Quant  a  moy ,  ce  ne  me Jèmble 
point  prodmews,  qu'Ain  Serpent  s'entortille  a 
^ne  Clef -.mais  fi  la  clefsyefloit  entortillée  au 
Serpent ,  ce feroit  chofe  prodigieuje.  Et  ainfi 
joyeufement  reprint  leur  foie Juperjïition.  De 
laquelle  certes  auiourd'huy  ejl  fort  emba- 
bouinee  le  populaJjeyqui  tant  de  lever  s  efïon- 
ne  des  cbojes  qui  a^ïennent  cafuellement 
ç£*  qui  ne  font  fur  naturelles. 

lanwsetoit  peint  les  clefs  en  la  main  pour 
fermer  d^  ouvrir  les  années. Le  Serpent  tor- 
tillé alentour  du  Caducée  de  Mercure ,  por- 
toit  ~Vne  bone  fgnif cation . 

^Ainfi  reffondit  ~)in  de~yin  que  ce  n  et  oit 
pas  merveille  ,fi  les  Ras  aD/ oient  rongé  des 
Souliers^  mais  que  ce  fer  oit  prodige  fi  le  con- 
traire et  oit  a^enu. 
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Horrentcommotamoveri. 


Ne  courrouces  ce  qui  efl:  irrite. 

L9Ours  enfumé,&>  efchaujfe\  ne  doit  U- 
mau  eflre  irrité  fie  fait  pas  auft  leperfônnare. 
en  colère  rmarri,façhé&fabeus  ;  &  duquel 
Von  nepourroit  receuoir  que  dejftlaijïrjn  con- 
cernent &  danger.Charles  Duc  de  Bourgon- 
gne  appelant  l'Empereur  en  la  ficieté  de  U 
conquejle  des  Suffis,  me/mes  des  Bernois  qui 
en  peignent  la  bende  de  leurs  enfeignes^receut 
pour  reponfe  la  fable  d'Efbpe  de  ne  Cendre  U 
peau  de  l'Ours^Cant  qu'il foit  prû. 

G  uj 
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Sifciensfallo. 


Si  a  mon  efcient  ie  trompe. 

V antique  cérémonie  quefaifiyetles  Gré- 
geois &  Romains \  ^enans  à  contracter  '&• 
faire  la  Paix  auec  leurs  ennemù,eJloit,  que 
celuy  qui  a^oit  charge  &  commifion  de 
tranflger,  afjommoït  devant  tout  ~Xne  truyèy 
aTvec  If ne  &erreyou  Caillou,  en  proférant  tel- 
les paroles  :  tout  ainft  qud  en  prend  a  cette 
Truye, m'en  puiffe prendre ,  fi  en  cet  afatre 
j'enten  aucune  fraude  7  ny  tromperie. 
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Scabant  &  cWfa  jungebant  fœdere 
votez  «dans  Virgile.  Homère  dît  quils  re- 
pandoient  ^ne  tajfe  pleine  de  ^in,  difans  co- 
rne le  1/in  Ce  répand,  ainfi foit  ren\erjee  à 
terre  la  cervelle  de  ceux  qui  premiers  en~ 
fraindront  11  accord. 

Cette  formule  efl  notoire  en  droit.  Si 
fciensfaIîo5tne  Dieipiter  vrbe,  Arceq5 
de  bonis  omnibus  ejiciat ,  vt  ego  hune 
lapidem. 

G    iiij 
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1   Inuitiim  fertuna  fouet. 


Bon  grCjiBalgréjfortunefavorife. 

Polycrate  ~)>furpateur  de  ïejlat  des  Si- 
miens ~\Jâ  en  toutfes  entre-prifes  de  telle fe- 
licite ^qu  il  ne  luy  arriva  onc  aucune  chojê 
autrement  quafonpUinJbuhaitis'il  comma- 
doit  à  baguette,  il e toit  obéi \s 'il  cbaffoit  il  ne 
re^enoitftnspnQ  ^sil^ouloit  perdre  il  gai- 
gnoit^  s 'iljêlaifj oit  tomber  exprès  du  haut 
defaperfbne  il  ne  Je  bUiJJoit  point ,  bref  il  Je 
*%<tntoit  et  être  le  mignon  de    Ï.A'Meuds 
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deejfe.  De  forte  que  lui  mefmes  la  cuidant 
tempérer  &  changer  jette  "vnefienne  Bague 
ou  Anneau,de  trejgrande  ejlimation  , dans  la 
menlequel  toutefois,  fut  retrouvé  au  Centre 
dl/n  certain  PoijJon,que  les  pefcheurs  pefcbe- 
rent  en  leur  ret^,dont  il  "vint  4  telle  prefbm- 
tion,qutl  creut,  que  rien  ne  luy  pourrait  plus 
nuire ,  &>fijn<rea  en  dormant ,  d'être  monte 
en  fi  haut  lieu, que  Iuppiter  le  lal/oit,&*  qu- 
.Apollon  V  oignoit  prccieufement.  Lequel fon- 
o-eeut  tout  autre  euenement  qu'il  n'auoit 
cuidê,  car  le  Mars  de  la  guerre  luy  fut  "V# 
coup  contraire  Je  Tiranfut  enfinfurprins,&* 
empoigne  du  Satrape  de  Perfe ,  que  dit  Héro- 
dote fefitpredre,  &  efirangler  mijerablemet 
en  "vn  gibet, ou  fa  charogne  ejloit  la~»ee  de  la 
pluye,&  ointe  a  la  chaleur  du  Soleil.  Aquoy 
peut-on  "voir  que  la  faveur  le  ris ,  ou  ïheur 
de  fortune,  que  le  monde  ejljme  projperité, 
riefï  pas  chopfort  affeuree  r  de  longue  durée, 
ni  certaineiams  de  tant  plus  qu'elle  reluit,& 
plutoflfe  caffe&Jê  brife  :  tout  ainfi  que  fait 
le  "verre.  Fortuna  vitrea  eft  qu^  cum 
ljplendetfrangitur)e^/^tfm,0  de  fi  mal- 
heureux ,  que  celuy  auquel  n  altint  iamais 
aucun  malheur.  Voie^  Boccace  aux  mef 
aventures  des perfonnesfeignalees. 
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£quis  emat  tan  ci  fcfc  demitcere* 


Qui  voudroic  Tacheter  fi  cher? 

Valere  le  Grand fait  mention  d'yn  Rojr 
lequel  ayant  receu  ~V#  Diadème,  Chapeau  ou 
bandeau  royal  entre  fes  mains Je  tint  longue- 
ment aDfant  que  le  mettre  fus  fin  chef  &  le 
regardant  &  bien  tonJîderantyJeprintàdire: 

O  drap  plus  noble  que  heureux/  fi 
quelqu'vn  connoiflbit  &  entendoit 
l'infinité  des  folicitudes,  périls,  &  mi- 
feres  dontil  eftplerr,  s'U  letrou^oic 
emmi  la  bouë,U  ne  l'e  daigneroit  oter. 
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Comminus  quo  minus. 


De  plus  près  pour  moins  fuir. 

Vn  Lacedemonien  ,  taxé  d'aucuns , 
pour  luy  '"voir  porter  en  Velrife  Irne  feule 
Mouche  enfon  Bouclier.non  plu* grande  que 
lenatureljui  dïfoyent.que  c efioit  en  figne  de 
fe  Vouloir rnujjer,  &*  crainte  d'ejlre  ~ïem 
~ïint  à  leur  rejpondre  en  cette  manière  ;Man 
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bien  pour  me  montrer  clairement  ; car  ie  nia- 
proche  fi  prés  des  ennemù ,  qu'ils  peuvent 
Voir  euidemment ,  que  cefi  telle  merque  &* 
figne,&1  moy  qui  la  porte. 

Cet  apofthegme  fft  dans  Plutarque ,  <&  efi , 
allégué  de  ceux,  qui  Veulent  chercher  de  pins 
haut  T antiquité  des  armoiries ,  car  on  Voie 
que  les  Vaillans  hommes  graVoyent  quel- 
ques figures  <£  animaux  Oy féaux,  ou  fleurs 
pourfe  faire  remarquer.  On  dit  qu'Alexan- 
dre le  grand  sarmoit  d'Vn  Lion  d!  Argent 
afiis  en  Vne  chaire  dy  Or  tenant  y  ne  hache,  le 
tout  fur  gueules.Arifiomene  air  oit  Vn  Ai- 
gle eployé,que  depuis  ont  pris  les  Romains  luy 
donnant  double  chef  pour  figurer  l'Empire  du 
LeVat  &  Ponent&  le  nouveau  chevallier 
qui  n'ai/ oit  encor  rien  mérité  efi  décrit  par 
Kôgi/.Enfelevisnudo  parm^qi  inglo- 
riusalba. 
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Transfundit  pafta  venenum. 


Vu  mauvais  repas,envenime. 

Vn  coup  de  langue  ejl  pire  qu'ïrn  coup  de 
lance  ,  l~vn  reçoit  quelquefois  guerifon  &• 
l'autre  non^  ilj  en  a  de  fi  pervers  qu  ils  n'ont 
bien  qua  médire  &  qui  pu  ejl  ^erfint  leur 
poifon  dans  la  poitrine  de  ceux  qui  hantent 
l'école  de  Maie -bouche. 

Etainfifont  comme  les  Guefyesjefquelles 
manreans  par  grande  a'yiduité  d'itn  Serpet, 
rcndet  leurs  aguiïïospim  ^enïmeus  &  leurs 
piqueuresplm  dagereujês  &  mortelles  .Virgi* 
le  parlant  des  abeilles  dit  quelles  ^erfent 
leurs  ~yies  dans  lesplajes  qu 'elles  fonu 
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Proftibuli  elegantia. 


Tell e  cft  la  beauté  des  putains. 

Le  Sage  en  fis  Proverbes  fait  comparai* 
fon  de  l'ordure  de  la  femme  proflituee,  à  ~vnt 
Truye^qui  a  ~Vn  .Anneau  £  or  au  groin. te  un 
Si/âges  fardés  reffemb lent  aux  tombeaux  re- 
blancbis^qui  n'ont  au  dedans  que  charomwm 
&>  pourritures.  Ce  quiefi  dit  en  veneral  dt 
toutes  les  mauTvaifes  doit  être  pris  plus  cris- 
sement pour  celles  qui  rompent  la  foy  dt 
mariage  figurée  icy  par  Vanneau.  Maù  heU. 
Faber^ieil  lurifc on fuite  Gauloû  a  trop  dt 
raifbn.de  Je  pleindre  de  l'impunité  de  et 
Skefideteftable,qui  etoitpmi  de  lapidation 
en  la  Lqy  de  Mqyfè. 
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Celfà  poteftatis  fpecies. 


E/pece  defouveraine  puiflance. 

Un  la  pierre  precieuje ,  ou  anneau  de  cachet \ 
qui fut  trouué  a  Pompée  le  grand ,  quand  il 
futoccù)  &  lequel  anneau  ft  pleurer  Cefâr, 
le  regardant \quand  il  lui  fut  apporté^  ejloit  la 
Ve^vife  du  Lion  portant  ^ne  'Efêee,  filon 
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Plut arque  en  figne  pourvoit  ejlre  de  *W- 
tueufe  d^  magnanime  exécution. Cela fe peut 
rapporter  à  ce  qui  a  ejlédit  ci  deffus  du  Lion 
<£\Alexandre  aps  en  chaire  tenant  ~)/ne  ha~ 
che.Lepee  répre/ênte jus  gladij,  aup Pom- 
pée cDfoit  eu  tant  de  confulas  &  tant  de 
Triomfes,qu  il  ne  Vouloir  endurer  nul  egaly 
f&CefàrnulfHperieur.  Trajan  Empereur  li- 
vrant tEpee  au  Prefeët  de  fon  pretqyre  le 
plm grand &*jôu*)>erain  de  tous  [es  officiers 
<&*  Magiftrasjuy  dit  ces  mot  s,  près  leglaPve 
pour  moyfiiefay  bienicontre  mqyfi  je  vpu- 
Iterne  mal. 


Ard 


ua 
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Ardua  deturbans ,  vis  animofà  quatit. 


t 


Courage  vient  à  bout  ,  des  choie* 
difficiles. 

Vour~Venira  chef  de  cboje  ardue ,  difcilk^ 
&  de  grande  entre^rinfe  ,  cefl  le  tout  que  bo 
Vouloir  je  courage  j  &  la  diligence  :  moyen 
qm^itqueles  aigles  "Viennent  a  tuer  les 
Cerf  sien  fè  jettansfor  leurs  Rames  ,  leur  ba- 
tfm&npliffans  lesyeus  de  foudre  quelles 
ontamapen  leur  pennage  &  enfin  les f ai- 
fins  tréutbsr&  précipiter  aTval  les  rochers^ 
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Vias  ruas  Domine  demdnftra  mihh 


Montre  moy  tes  voyes  Seigneur, 

En  la  galère quatrième ,  que  le  baillant 
ZdndreUorie,  .Amiral  de  l'Empire ,  fit  faire 
four  la  perfonne  de  l'Empereur,  a  Çon  "Voyage 
dèTunù,efloit  ~Vne  De^ViJè  d'^Vne  clere  EJloi- 
ley  a  rayons  y  enuironnee  de  plu  fleurs  Traits  y 
enfigne  £  invoquer  la  conduite y&adrefje  de 
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JDteu  Tout-puiffant.Ce  Gennois  a~)>oit~Voué 
fônfèruice\k  la  France ,  puùfour  \n  mecon^ 
tentementfe  reyolta^ers  Charles  5.  qui  le 
combla  de  tant  de  biens  ($*  honneurs  qu  en- 
fin en  extrême  yieiHéJfe  il  mourut  honoré 
de  toute fe  république. 


n 
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Vnica  fernper  avis. 


, 


Seule  en  fon  efpecc, 

Eleonor fille  d'Espagne  &fœuv  de  Charles 
V.  en  fon  "veuvage  du  grince  Portugais  s  en- 
tremit de  mqyenner  la  deliurance  du  grand 
Roy  François  quelle  epoifa  en  fécondes  nop- 
ces ,  &  a  chaque- f où  quon  luy  port  oit  nou- 
velles du  Roy  fon  Epoux  elle  faifoit  prefnt 
au  mefjager  d'~\ne  paire  de  G  an  s  de  fleur, dot 
~vn  jour  ayant  receu  cette  nouvelle  par  q>i 
s1  et  oit  hâté  de  la  porter  fans  charge  ,  elle  dit  a 
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celuy  qui  y  Jur~\>in  tenais  trop  tardVous  nau* 
re'^pat  les  Gansy  ie  les  ~\ien  de  donner  a  ~V# 
qui  lious  a  prévenu ,  &dela  ^ient  ce  pro- 
verbe I/o  us  naure^pa*  les  gandsr  Ceft  a  elle 
que  dit  Marot. 

Au  Ciel  Madame  y  ie  crie, 

Et  iuy  prie 

Qu?il  face  tout  en  vn  tems, 

Frère  &c  mah  Ç\  contens 

Que  tout  rie. 

File  prit  Vnfœnix  en  fa  "Deyije  altec  ce 
mot  non  eft  iimilis  illi.  lin  y  a  fi  petit  qui 
ne  fâche  que  le  Fenix  eft  yn  oyfeau  fui  en 
fon  efpece,  qui  cPvoit  quatre  cens  ans ,  autres 
difntfix  cens  &*fê  brûle  atsJoleil.De  la  cen- 
dre duquel  renaît  Vn  Vermifjeau  qui  luyfùc-* 
cède  en  pareille  beauté.  OVide  en  (on  XV >  de 
la  Metamorf. 

Yna  eft  qu^  réparer  fequ£  ipfà  réfè- 
minet  aies  3  Affirij  Fenica  vocant.  La- 
Bance  après  luy  en  a  fait  Vne  riche  defcri- 
ption  imitée  en  François  parle  peur  JSfotin 
en  ~Vn  beau  poème  quil  nomme  Fenix,  autres 
ont  porté  ce  Fenix  comme  Bonne  dç  SaVoye 
duchejje  de  Milan. 


H  f 
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A  II  A  A  N  il  S, 


Sans  fraude 


îT-:-- 


Off£  trefiilufire  maifbn  de  Montmorency  f 
portât:  titre  de  la  première  Baronnie  de  Fra- 
ce  Ji  présent  érigée  en  Vttché&payrie,  com- 
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me  iffue  £Vn  MeroVingian  ^  qui  le  premier 
récent  le  barème  de  la  main  de  S.  Venu  <A~ 

reoparite,  a  efié  y ne  féconde  pépinière  de 
Vaillans  chevaliers  ,  dontily  en  a  eujufques 
à  cinq  Conmjlables  de  France  &  autres 
grands  Maréchaux  &  amiraux  y  qui  ont 
toujours  porté  les  Lauriers  fur  le  front j  Ce 
dit  Ronfara  en  l'Epitafe  de  ce  grand  .An  ne  de 
Montmorency   ~Duc,pah\  Conneflable    ^7* 
grad  Maître  de  France  5  duquel  Vous  Voye^ 
la  VeVifè  qu'il  a  portée  ,  non  a  caufe  de  ce 
fjuVerain  Magijirat  quia  la  main  chargée 
de  lepee  Royale  flambant  eyamfi  que  le  grand 
Ticuyer  la  porte  dans  le  fourreau:  Maù  ce  mot 
grec^qui fio-nifisfàns  fraude  a  toujours  ejlé 
particulier  aux  Valeureux  Champios  de  cet- 
te royale famile  qui  en  ont  décoré  leurs  drap- 
peaux  es  vuerres  de  delà  les  mos9Voyre  de  de- 
là les  mers,  lia  fait  infini*  bons  ferVices  a. 
cinq  Roùjnefmes  à  Fraçois  4  .ildona  lagloi- 
re  £aVoir  mis  en  route  l'Empereur  &  toute 
so  armée  en  ProVeceionft  de  luy  ce  dyfïique. 
ARegumantiquocuifit  Memora- 
mus  art  us  Sanguine.,  jure  domum  ré- 
gi s^  ôç  arma  régi  t.  Ses  huit  batailles ,  &  le 
refle  de /es  Vertus  &  proue  [J  es  mériteraient 
Vue  cronique  entière* 

H  ÏÏf 
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Riens  ne  m'eft  plus, 
Plus  ne  m'eft  riens. 


lié  N  >*&? 

Valentine  de  Milan ,  duchejfe  d'Qrleansy 
Dame  de  Blois,  Cbauni \  &  Conci ,  e#f  1m 
tes  grande  ocçzjion  d'accompagner  le  rejle  de 
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ft  -Vie  de  force  larmes, &  fleurs  :  atendu  que 
d'y  ne  part,  luiferoit  le  cœur  le  meurtre  atro- 
ce, commis  en  la  perfonne  de  fin  mari  le  Vue 
Louis,frereduRoy  Charles  VI,  mafacré  a 
la  porte  Barbete  &  inhumé  aux  celejïins  et, 
Taris.Et  de  l'autre ,  four  autant  que  de  maU 
heurjiedit  Roy  Charles  VI.  parplufieurs  fois, 
e fiant  furprins  de  fa  maladie, de  laquelle  efl 
fait  mention  çy  de^ant,ne  recongnùffoit  per* 
fonne  :  non  pas  mefme  la  Roine,hors  mis  tou- 
tefois cette  Vucheffe  Vale  tin  e -.laquelle  il  ap- 
peloit fi  belle fœur.\A  raifon  dequoy  couroit 
le  commun  bruit,  que  le  Duc  de  Milan  ,pere 
(ficelle  Valentine,a~\oitfait  enforcelerleRoi. 
Vont  la  mif érable  Vucheffe  a^ioit  Irn  tref- 
grand  regret,  tellement  que  pour  tous  foulas, 
<&  confort  en  fes  gemiffemens  ,  -elle  ~Mint  k 
prendre  la  Chantepleure,ou  Arroufoirpourfa 
Ve^ifefws  laquelle  efl  encores  U  lettre  S„en 
figne,  peut  efïre  que  feule  forent  fe  foucioit 
&fbupiroit,enseble fùi~\at  les  mots  que  deffws 
Rien  ne  m'eft  plus.  Plus  ne  m'eft  ne5e- 
crit  a~VeclaVe~ïifè  qui  efl  enlevée  en  plu- 
fieurs  lieus  das  /'  Eghfe  des  Cordeliers  de  Bloisy 
tant  en  la  Chapelle  de  ladite  Vucheffe, ou  elle 
gif  en  fepulture  de  bron^eiqueaup  par  tout 
au  de'yat  du  cœur  iicelle  EglifeMefutayeul 
paternelle  du  Roy  Lois  ii.ditpere  du  peuple. 
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La"viron ,  ou  Rame  flamboyant ,  eflcit  U 
Ve~\nfe  de  Mepre  \Andréde  La^al'  iadïs 
.Amiral de  France ,  comme fif <eut  Ifoir  enco- 
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resaprefent  es  fauxbourgs  de  Melun.  Qtà 
pouvait  efire  le  ftgne  de  tardant  %ele  qu'il 
ayoitdebien  ferait  le  Roy  :  principalement 
quand  au  fait  de.  fa  charge,  touchant  la  ré- 
gence Natale. 

Rafaël  Riario  Cardinal  de  SaintGeorge  mit 
en  cent  endrois  du  Valais  quil  fit  bâtir  à  Ro- 
me Iw  Timon  de  Galère  a^ec  ce  mot,  Hoc 
opus,  Ltiffant  a  deviner  que  pour  comble  de 
fon  bon  heur  il  ne  luy  refioit  pluï^ue  la  Tia- 
teimaisil  fe  mécontenta  en  fis  daines  en- 
tre-prinfes. 
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fataviaminuenient. 


Les  deftins  en  trouveront Tiflue. 

Thefèe  guidé du  filet  d!  Ariadne finit  du 
Labyrinthe  après  y  aDioir  occis  le  Minotaure 
que  Dédale  y  a~\>oit  enclos.  Par  ce  Vabirinthe 
du  Seigneur  de  Bois-dofin  de  la~)*al  .Arche* 
~vêque  d'Embrun  fè  pourr oit  entendre ,  que 
pour  rencotrer  la  ~^oyey  çfr  chemin  de  yie  e- 
temelle,  la  grâce  de  Dieu  nousadrejfie  :  nous 
menât  entre  les  mainsje  filet  de  fies  faints  co- 
mandemes.^A  ce  que  le  tenas  &> fuiras  tou- 
fiioursjious  ^venios  à  nous  tirer  hors  des  dage- 
reusfior^oyemens  des  détroits  mondains. 
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Quid  non  morcalia  pedora  cogis? 


Âquoy  ne  force  tu  les  poitrines 
mortelles. 

Les  delicieufes  &  mi&nardes  amours  de 
Cleopatre Roy  ne  d'Egïpte  5  a^ecMarc  ^An- 
toine ce  Vaillant  Tnumuir  Kcmainymontret 
<tfp\  combien  cette  papon  efi  Violente  a  qui 
la  Volontairement  receue  &  loo-ee  en  fou 
cœur.Car  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  il  répu- 
dia Gt~taViejœur  d?  ^urujie dont JurVint  U 
guerre  cDtile  entre  ces  deux  fui  [fans  compé- 
titeurs de  l  Empire  ^qui  combat  ire 'nt à  outrace 
<£»  de  toutes  leurs  forces  en  la  bataille  N<T»fr 
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le^dite  Altiaque,ou  M,  Antoyne  poulio.it  a- 
1/oir  le  dejfus  s'il  neut  trop  foulent  tourné 
fes  yeux  1/ersfit  Royne9  laquelle  tournant  en, 
l>n  détroit pour  y  être  afaultetéfl  en  prit  tel^ 
le  epoulrete  ptfant  quelle  s'en  Voulut  fuir 
qu  il  courut  après  elle  &*  tousfes  Itaifjeaux* 
fi  debaderent,  làiffant  la  liiEloire  à  ^ugufie 
qui  la  fuyait  &  défit  iufques  en  Alexandrie 
où  fis  amans  s  entre- donnèrent  la  mort  film 
par  leglailre ,  l'autre  par  afpics  1/eneneux. 
Or  durant  leurs  plus  étroites  prï\aute%^cette 
fine femeUe  fafîhee&defylaifante  de  l'aijjaij 
que  M.  Antoine fefaifôit faire ,  banquetant 
en  fa  compagnie,  pour  lui  perfuaier  qu'il  ne 
fe  de  fiât  plus  d' elle y fie  pnnt  à  mignarder  I/o- 
luptueufèment aueclui  ,àla  mode  antique, 
mefmes  alrec  des  chapeaux  &  guirlandes  de 
fleuries  feuilles  de/quelles  neantmoins  efloy- 
ent  empoifbnnees  :  Et  prenant  d'icelles  fus  fi 
teflejles  lui  brifoit  dans  /a  couppe  y  iufques  à 
luy  ofrird'en  boire.  Toutefois  ain fi  qu  il  p or- 
toit  le  banap  à  fes  lel/res ,  elle  mettant  la 
main  au  del/antjuy  dit:Ha9Antoine  cher  a- 
rnijefuis  celle^q-A  ay  maintenant  l'ocafionM 
faire  ce  que  tu  crains  par  tes  curieus  ejfais. 
Mais  j a  naTvienne,  car  ie  puis  1/iure  fins  toy 
far  là  donquesfe  peut  connoitre  la  confiden- 
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?  qu'on  doit  al/oir  en  femme  impudique,  il 
toit  bien  en  cette  cy  d'empoiJÔnnerfôn  bien- 
ti£leur  qui  taimoitplus  quefqy  rnefme ,  ç£» 
uquel  elle  Je feip-noit fort  amoureujè^ce  dit 
lutarquejufques  à  s* en  faire  maigrir  tout 
xpres  les  Eloges  de  ce/l  alteugle  fureur,  ce 
Mbit  le  Roy  François^ généreux  ^  lïaleureux> 
moureux,  malheureux. 
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In  fibilo  auras  tenuis, 


Au  fiflement  dVn  doux  vent. 

La  Mu f  que  de fa  nature  ejl  ennemie  de 
Melacolie:&  par a'mfifeut  apaifer  la  fureur 

caufie 
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caufie  de  mélancolie  hypocondriaque. Comme 
elle  peut  aufii  exciter  l'affoupijjement  pro- 
venant de  cetteHipoconariaque  humeur  me-* 
lancolique  fuffoquê  quil   efi  &  diable  de  . 
fleo-me.  De  laquelle  maladie  quelqu'un  dit 
aTvoir  Ire»  "V«  poure  patier^fifort  ajfoupi  & 
endormi, qu'on  n'en  pou\oit  tirer  parole /ors 
que  par  le  jeu  de  la  Harpe' au  [on  duquel  in^ 
firumentjlle~\oïtlatejle,fè  prenoit  a  rire, 
&  reffondoita  ce  ,  dont  il  efioit  interroge. 
C '  efioit  donques grande  afinitê  de  la  Mufi-  ^  ^oU 
queauecïame.  A'wfi  Filo^ene  tenait  que  chap.3. 
lame  ne toit  qu'~\ ne  harmonie.  Chofe  que  fit 
entendre  euidemment  le  Profete  Helifee,  qui 
pour  révoquer 'fin  ejfrit profetique  &  prier 
Dieu ,  pour  lefecours  de  fin  peuple  mourant 
de fiiffi  fit  amenerVn  joueur  de  Harpe \&* 
ainfi  obtint  de  la  Viuine  honte, filon  fa  prière  0 
Et  quand  au  parfait  HarpeurValrid  1/enoit  .  ^ 
il  point  a  confoler  l'Ecrit  du  Roy  Saulpojje-  chap!itf. 
dêdurmalin  >  If  eu  que  toutefois  quil  les  ton- 
choit  devant  lui,  celfoit  le  mauvais  de  k 
tourmenter}  Cette  armonîeufi  Mufique  donc 
participe  de  la  divinité  :  ~Veu  que  non  feule- 
ment elle  révoque  la  jante  es  corps ,  mais  d'à- 
Vantao-e  ele^e  lame  a  vontemplationja  red 
-ronfdee,  &  celefte.Et  Pour  autant  efi  enm~ 
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mie  des  diables ,  qui  ne  font  que  defifyoirfrî- 
Jieffe  frayeur  &  abyr?kedefolation.„4u fur- 
plus  comme  en  la  Mufiqtte  5  par  Itoix  dfere- 
tesfe  fait  bon  accord^  ainÇi  entre  hommes  de 
àDierfès  tomplexionsgs*  qualité^  xlifet entes 1 
fi  peut  faire  &>  maintenir  tref  bonne  ?alx% 
agréable  a  Dieu  fur  toutes  chofis.  - 

Finem  tranfeendithabendi. 


Son  appétit  nJa  point  de  borne. 

La  defirdonnee  cupidité  d'auoir^  excefi 
fine  ambition  du  Calife  de  Baldac grand  Pon- 
tife de  la  Loy  Mocbemetique '5  luy  taufk  mal- 
heureufe finuar Haalon  Prince  des  Tartares^ 
l'ayant prins  prifonnier,  le  Voulut  traiter 
filon  fis  appétits  5  de  manière  quil  luy  fafoit 


. 
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4f>orter9  &  Jeruir  pour  tout  mets  >  fur  tabk 
force  Plats  ,  &<grans  Vafes  pleins  d'or  ^fins_ 
lui  donner  autre  chofe  a  manger  y  lui  faifant 
dire  a  toutefois  quon  lefer~yoit ,  tels  mots: 
Tim  mange3voicila  chofe  du  monde5 
que  tu  as  plus  aimee:pren  Jk  c'en  faou-* 
le.  L  es  Par  thés  ayant  "Vaincu  Marc  Craffus^ 
lui  firent  fondre  de  l'or  dans  la  bouche  alrec 
tel  reproche^  Boy  l'or  dont  tuas  eu  fi  &rani 


f 
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Heu  cadic  iù  quemquam  tantum 
icclus? 


Se  peut  il  trouver  en  quelcun  fi  grand 
crime? 

V enii  le  'Vieil  ~)fuYpatenr  de  ï ejlat  de  Sira- 
tufi  en  Sicile,  cC\oit  bien  prédit  à  fin  pis  aine 
&  fîtccejfeur  defon  rneur  n^m^que  s'il  ne  fi 
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comportoit  a^ecplus  de  modfïie^  tempe- 
rammentde  iufiïceflne  Uircit pat fbn Jeep  tre 
au  troifïeme  héritier.  Tour  a^oir  donc 
mal  obfêruéj  les  préceptes  de  (on  père ,  le  jeune 
Venu  fut  ebajp,  &  réduit  en  fi  extrême 
fauuretéen  la  Ville  de  Corinthe  qu'il  fut  co- 
traint gaïgner fk-Vk  a  t  inflrucTrion  de  la  jeu- 
neffe.  Les  filles  de  ce  Tyran  portèrent  en  leur 
innocence  lespeche^deleurpereence  mon* 
deicar  lui  efiant  expulsé  de  fbn  Royaume ,  les 
Locrois  pour fe Venger  de  ce  quilaVoitau- 
parafant  forcé  &*  Violé  leurs  femmes  ,  es* 
leurs filles  Je  faifiret  aufii  des  fiennes  Propres, 
le/quelles  en  leur  tendre  beauté  &  Viro-inkéy 
ils  abandonnèrent  a  tous  Venans.  Et  de  ce 
n  eflans  encore  s  contens^  leur  piquèrent  tant 
d!  aiguilles  fous  les  ongles  ,qu  ils  les  fret  mou- 
rir de  cruelle  mort. 

Les  filles  du  Tyrari\Ariflomin  aymerent 
mieux  par  Vne  mort  bonejle  &  Volontaire 
prévenir  tels  opprobres ,  ainfi  qne  le  recite 
Vhtarque  au  liVre  des  femmes  illujlres. 


Itf 
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Preffa  eft  infignis  gloriafactî. 


Du  faitinfigne,en  eft  h  gloire  éteinte, 

L'Eglip  net  point  eu  de  plus  cruels  Per/ecu- 
îeurs^que  ceux  qui  de  Brebù  e  t'oient  devenu: 
Z  oups  ralriJJSsy  tel  que  cet  Empereur  on. 
1     \     '■  -  Itili 
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cm pouraTvoiY renonce  au  rang  de  fildat  de 
Chrijl  où  il  setoit  fait  enrootler  au  batême 
fut furnommé  .Apoflat,  fins  cela  il  etoit  doue 
d'excellé  tes  ""vertus  tant  morales  que  militai- 
res ,  &  PajToit  ~^ne  partie  de  la  nuit  aux  af- 
faires^ l'autre  en  l'étude  des  bonnes  lettres  où 
il  etoit  fort  a~Vancé:  &*  pour  détourner  les 
Chrétiens  d'être  contraires  a  fon  parti,  il  fi 
transporta  le  jour  &fefle  de  l'Epifanie,  quo 
dit  des  Rois  en  lE^lifi  ancienne  de  Vienne 
des  Allobrogesjni  ilfanÉiifafilo  lafolemni- 
tedes  Chrétiens,  ceji  à  dire  il  participa  au  fa- 
cri  fee  du  Corps   &*  fing     de    Iesvs- 
Chris  T^dit^Ammia^fe  Voyant  [Auguflf 
faifible  après  la  mort  de  (on  oncle  >  il  décou- 
vrit fin  hypocrifie  &*  perficuta  lEglfi  en 
Renard j&*  fit  publier  en  Nicomedie  ")/n  edit^ 
par  lequel  efloyent  défendus  aux  Chrétiens 
les  Efioles,&  aufii  toute  adminijlration  de 
République  de  quel  Editfut  empongné  par  $. 
Jean  le  martyr, qui  le  brifa ,  &  rompit  publi- 
quement, comme  le  ~ï oyat  eflre  la  chofitrop 
plus  pernicieuse  a  lafoy  Chrétienne, que  toute 
ejpecede  cruel  Jupplice,  ^Ainfi  par  tel  ta  aie 
nous  fut fignifé,qu 'il  ny  a  peur  ou  crainte 
humaine ,  qui  doiue  ejloner  ny  faire  Varier^ 
aucunement  la  droite  confiience  desChretïes. 
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Devis  es 
Cedo  nulli. 


le  ne  cède  à  nul. 

Quand  les  Romains  Voulurent  bâtir  ~vn 
fomptueux  Temple  à  Iupi ter  au  Capitol,  ils 
enprinâret  des  ^Augures \&  tous  les  petits 
V  ieux3qui  ayoyent  quelque  part  d *  Autel  en 
ce  fuperbe  roc  ^donnèrent des Çignes  quils  cé- 
daient a  ce  maître  des  Vieux  fors  deux  dont 
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Vlwfut  le  Dieutelet  terminus  ,  &  Vautre  la 
louTvence ,  qui  font  deux  mots  de  bon  encon- 
tre farifians  que  l Empire  Romain  n  aurait 
miles  bornes  &  quil  floriroit  long-temps 
fans  "Vieillir.  Olride  Fafles  2. 
Terminus  vt  veteres  perhibent  depre, 

fus  in  xde 
Reftitit ,  &  magno  cum  love  Templa 
tenec. 
Ce  difcours  ejl  dilaté  dans  le  ^.Je  la  cité  de 
Dieu  chap.ii.Vans  Girard  Syntagme.  I  Vie- 
nus  liyre  $.<&  8.çJn  viciât  emblème  157.  ou 
l'on  tire  cette  interprétation  que  les  lettres 
donnent  auxfludteux  ^ne  affeuree  tranqui- 
lité&qul/n  tel  morir  honore  la  ~Vie.Ce  Ter* 
medoc  qui  mefmes  ne  cedda  alupiter^efloit  la 
Ve~\ife  de  Didier  Erafme^ne  des  plus  claï* 
res  des  lumières  des  bonnes  lettres  Jus  laqueU 
le  ~vn  Cordelier  nommé  Geruciya ,  lui  impro- 
peroit  &*  obieEloit ,  que  ce  f ai/dit  il  par  grade 
arroganceicomme  ne  Voulant  enfaVoir  céder 
a  perfonne  aucunement.  Combien  toutefois 
quelle fe  puijfe  entendre  de  la  mort,  terme 
dernier  £>  final  de  tous, que  perfonne  ne  peut 
outvepajfer.  Rep  on  fe  aup  que  fit  Erafme  au- 
dit Caruayal  enfon  apologie. 
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En  altéra  qux  vehat  A'go. 


Vneaurre-Argo  pour  nous  porter  en 
mer. 

Qui'ndUYdieules  conquefles  des  .Argo- 
nautes ou  pour  mieux  dire  ^rge.  nochers 
dans  Valere  Flaque^ ppollqyne  ou  Ol/ide^tt 
moins  les  (ijê  aux  poèmes  de  Ro/ard^oh  ilycr- 
va  que  cette  nef  ejt  la  première  £j*  plus  j#- 
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meufi  porta  Ufleur  de  Grèce  en  Colcos ,  &* 
que  pafjans  far  des  detrois  fahlonneux  ils 
eurent  le  courage  de  la  porter  fur  leur  col,&* 
après  qu'ils  furent  retourne^  riches  £hon- 
neur&'de  la  dépouille  de  la  Toyfon  £or ,  les 
Poètes  ont  chanté  quelle  fut  élevée  au  Ciel 
entre  les  afires^dont  efl  Venue  la  VeVife  Cœ- 
loque ,Soloque,Saloque,  &  ferait  defujet  été 
fejiin  &  bal  Comique  que  Iodelle  drejfa  en 
ï hôtel  de  la  Ville  de  garis  en  prefence  du  Roy 
Henry  1 1. 

.Au  Cieljm  terre  en  mer  .Les  Iranquesyou  L  Pacatus 
Irançokypeuple  jadis  fréquentant  la  marine ,  s.Apolina- 
£7*  exerçant  iart  Piratique ,  félon  Latinus  ns- 
PacatusySidon  ^épolinar,  &  Beatus  Mena-  ^ 
nus^Vouluret  que  le  lieu  principal^  auquel  ils 
sefloyent  arrefte^qui  eji  la  Cité  de  Paris  Ca- 
pitale de  France^portat  perpétuellement  ten+ 
feigne  de  la  profefion&artjiont  ilfëmefloi- 
ent.Parquoy  lui  donnèrent  la  DeVifedu  Na- 
Vireyqu 'elle  a  depuis  toufiours  porté  iufques  a 
prefent.  Et  n  efl  pas  inconvénient  queiceux 
ne particifajfent  des  Gepides ,  le/quels  -aufi i 
auparavant  fi  remarquoyent  du  naVire^re- 
quentans  la  mer  Germanique  ^nation  pofihle 
Troyennej&*  efcartee  en  lointaines  mers,  a~ 
près  la  dejlruclïon  deTrqye^de  laquelle  3  /V 
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finion  commune  tient ,  que  les  nobles  Fran- 
çoisfont  defcendus.  Le  mot  en  quelques  en- 
dron\fe  »Tumidis  velis  AquiJone  fe. 
Clin  do.Vont  en  pouppe  à  plaines  ^oyles. 

Infperatum  auxilium. 


Nefperefecours 
- 
M.  Valérie  Romain  ycombatant  contre  yn 
Gaulois  JHtfa^Qri^e de  fecours  inopiné:  car 
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Vn  Corbeau  fe  tenant  poferfus  fin  armer, 
ejgratigna,  &  esblouyt  de  telle  forte  les  y  eus 
de  [on  aduerfaireyJquefinablemetfut  Vaincu, 
dont  fut  ledit  Valérie  adonq  furnommé  Cor- 
Vinusià  raifon  iïkeluy  Ccrbeau,combien  que 
tombant  fi  Viëloire,  elle  nefe  peut  attribuer 
par  fa  proueffe ,  ains  par  la  providence  d'en- 
baut.Neantmoins  audit  CorVinusft  .Augu- 
fie  Ce  far  ériger  Vnefiatue Jaquette  aVoit  Vn 
Corbeau  fus  la  tefie  >  pour  moniment  de  tel 
myjlere. 

Es  duel^&>  combas ,  qui  fe  font  en  camp 
clos  les  luges  &  parreins  font  fort  fiigneux 
de  jufiement  départir  lapouperejie  Soleil  ç£* 
le  Vent ,  le  héraut  crie  qu  on  laiffe  aller  les 
bons  combatansza  ce  que  nulnefepuiffepre* 
Valoir  d'aucun  tant  foit  petit  avantage  &* 
que  la  balance f oit  jufie  &  droite  autrement 
on  dïroit  comme  a  ceux  qui  obtiendront  Vi- 
Çloire  parla  nouveauté  &  terreur  de  leurs 
Elefans  cbarge^de  Châteaux  &  d'hommes 
ce  rm/rvtiuperaffejuvat ,  fie  fuperaffe 
pedes,  dans  ^ékiat.  Cefi  autre  chofe  quand 
lefecours  Vient  du  Ciel ,  corne  S.  Jéugujlm 
attribue  à  Dieu  la  Viàjoire  du  pieux  &grad 
-Tbeodofè^cittant  ces  Vers  de  Claudian. 
O  Nimiû  dxleâe  deo  cui  rmlitar  xther 
.Et  caniuran  veniunt  ad  Ciaffica  vend, 
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Tutum  te  Iittore  fîftam. 


le  te  rendray  fur  au  riuage. 

l'Ancre  ejlçyirtjerce  en  figne  de  lefyeran 
$e  que  devons  tfyéiir de  nojîrefilut  \  en  no- 
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tire  Sauveur  lefu-Cbrifi:qui  ejl  laffeuré  &  Eufeb.  6. 
former  refuge ,  auquel  nous  confient  ton-  A    . 
fwurs  recourir .  Vrai  ejl  que  Seleucus  Roy  de 
Sjrie,ponoit  relie  Ve^ife  de  V^Ancre  en  [on 
tnneau  defignet  jnais  cejîoit  pour-autant 
que  par  t^ncrejui  aTvoit  efié figmfié fin  re- 
vne^au  raport  des  Devins  &  augure  s. T>U^ 
\anta<*e  la  porté aup  l'Empereur  Titejou- 
tefois  pour  autre  raifony  comme  fera  dit  çy  a- 
pres. En  outre  Vont  porté,  &  portent  encores 
plufieurs  ^mirais,  en  marqueté  femble  )  de 
leurs  Oficesyen  expeditios&charges  Nauales. 
^Alàe  Raunce  doêle  &  célèbre  Imprimeur 
Romain  ï a  mifè  pour  marque  au  devant  de 
(es  litres  trefiorre£k^&  s  ejl  trouvé  ~Vn  fie 
imitateur  à  Paris  qui  au  lieu  dUl/ne  «Ancre 
en  a  Itoulu  p  eindre  deux  pour  être  mieux  af- 
famé es  mers  de  Levant  qui  ejl  la  raugue 
Gregeoip  &  du  Ponent  qui  ejl  la  Romaine 
ç$>  autres  Ces  filles. 


m 
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Qup  tendis? 


Ou  vas  tu? 

Saint  laques,  entre-autres  imperfections 
&>  incommodité^  de  la  Langue  >u  dit  ejïre 

pie  me 
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pleine  de  martel  "Venin  :  <&  ïacompare  an 
tymon^ougouuernal  £~)tn  Nauirejar  lequel 
tout  le  cors  du  "Vaiffeau  eftgouuerné.  Ofinio 
certes  conforme  à  celle  de  Bios  ^auquel  jdrnk- 
ÇisTirandïEgipte,  ayant  envoyé  ~\> ne  befte 
fàcrifiee^auecfemmation  de  luy  renvoyer  &ï*- 
celle  lettre,  ou  le  milleur  membredui  en  ren- 
Troia feulement  U  tangue.  Pour  eflre  don- 
hues  celle  petite  peve  du  cors.de  telle  impor- 
tance ,  ne  fait  a  emerùeiller  |/î  Nature  la  en- 
vlofe  de  double  portal,duquel aucunement  ne 
doit  jouir  de  Vàuuerture  ^  fins  la  licence  de 
Raifon&  Entendement  demourans  au  fort: 
autrement "Venant a s 'envoler fan  s  dire  gare, 
ceflfitiê  que  du  danger  de  fa  traînée  :  & 
queue  de  malbeureufe  confequence. 

Ce  fécond ^facond  Didier  Erafme  a  fait 
"\nededamat:o  intitulée  Lin gua perdes, 
Erafmum.  Ce  qu  aucuns  en  riant  ont  inter- 
prèteLangue  tu  perdras  Erafme .  Carie  trof 
parler  lui  a  fufeitê  de  grands  ennemis  &  fai£ 
qu'il  ne  plaijl  aux  lins  ni  aux  antres. 
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Putrefcetiugurn. 


Le  ïoug  pourrira. 


«i 


Le  loujrfounrira  par  Vbwleidit  Ifaye)pyo- 
pbetifant  la  liberté  spirituelle ,  par  ïauene^, 
ment  de  Ie/ûchrijl.  auquel  les  enfans  d'a- 
doption^héritiers ,  &  enfans  de  Dieu  ,  croif~ 
fans  en  augmentation  de  Chavite&  ob/eryas, 
/es  commandemesJvnt  deflie*Z~du  peftnt  Iou£ 
le<ra!3&*  de  ferait  ude  .Car  a  ce  lubiléjpmtuel 
les  coulpahles  font  abfows ,  les  debtesjônt  re-\ 
tnifês,&*  quittées, les  bannû  rapeleT^en  leurs 
pais  3  l'hoirie  perdue fe  refîitue  2  ^  les  ferfsx 
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tjpTvGir.)  les  hommes  1res,  dus ^par  péché  ^  font 
de/charge^  de  ce  long  fertile  par  Iefu-  chrifii 
yray  huile  de  miferUorde^dej^ie^  de  grâce. 
Le  Pape  Léon  X.  de  Medici  entre  plu- 
fleurs  De'yi/eS)  récitées  par  P*  Io~te  portait 
~vn  Iouga~Vec  ce  mot  iuaue .  figurant  /'o- 
beifiance  ieuea  l'EghJè  qui  efl  douce.  Ten  a$ 
^eu  maintes  peintures  au  Palais  Vatilan* 

Nec  fas  eft,  nec  pofle  rcor, 


Il  n'efl  licite  &  ne  le  peut  prier  de 
Clodian. 

Ckeron  après  les  Stoiciens  a  dit  qu'il  ne 
faut  ejlimer  captif 9  celuy  qui  efl  chargé  de 

K  ij 
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ykes.  Car  nonobfiant  que  Saint  Pierre  f Ht 
enchaîné  de  double  chaîne  ésprifins  ÀHero- 
de  fi  contint  il  à  la  yenue  de  ï^inge^que  les 
che/ties  luy  tombaient  des  mains ,  &  cptil 
euadaft  par  la  forte  de  fer ,  s  '  ouvrant  oar  le 
Vouloir!)  min  ^lequel  a  la  Mérité (  encores 
que  lapuiffance  humaine  face  [es  effors  )  ne 
peut aucunement \ny  ne  doit  ejîre forcé. 
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Semineab  ^therio* 


De  çelefte  femance. 

Z#  terre,  ayant  en<douty£oreJJathan& 
Zébironfedicieus perturbateurs  du  sacerdoce^ 
&* fâint  Mimjlere:fnt  celui  confirmé  diui  ne  - 
menton  la  lignée  de  Leuijar  le  mijlere  de  la 
Verre  d\Aaron  ?  laquelle  entre  les  autres, 

H  m 
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Verges  des  Lignées  d'ifrael,  mifis  enfemhU 
parle  commandement  de  Vie u  dans  le  Ta- 
bernaclej-ut  trouuee  le  l'edemaingermeeJlo- 
rijfant  &  formant  des  amandres.  Cette  >ét- 
geflorie  a  ejlé foigneufement  gardée  aTvec  l& 
manne  dans  l 'arche  d!  alliance  ^qui fer  ta  mon-* 
trer  quen  la  Lqy  e^angelique ,  au  fa  bien 
quen  celle-  de  Moyfe  en  a  en  jujle  raijôn  de 
confèruer  la  mémoire  des  miracles.  Maù  celle 
Verge  d'^4aron  a  ejîê figure  de  la  Vierge  des 
Vierges  de  laquelle  les  anciens  ont  chanté \ 
Stirps  Iefl'e.  virgantproduxit,  virgaq* 

norem 
Ecfupcrhuncflorçm  requievit  fpiri- 

tus  almus. 
Virgo  dcigenitrix,  floseftflos  fiiius 

ajus. 
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Ventura  defuper  vrbi, 


m 


Qm  doil  ve^irfutla  cité. 

La  miferable  deflruEliode  Hierufalem  par ',  r  .  ' 
Its  Romains  40 .  ans  ou  en^  ron  ^  après  la  Aecrefipj 
pipott  de  lefi-chrijl  fut  flgni fiée  par  plu- 
fvurs^  &  meimes  entre  les  autres  ,  par  ^jne 
ejf)OHHentable  Comète  informe  d'ejfiee  luisat 
enfeuy  laquelle  apamtiien  ïefyace  d'^n  au 

Kiiif 
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Jus  le  Temple  ,  comme  démontrant  que  Viré 
D  minefe  Toulon  Venger  de  la  natto  ludaï- 
que,  par  feu,  &  farfinh  ce  quiauint ,  outre 
la  piteufe  calamité  de  famine ,  a  raifon  de  la- 
quelle y  eut 'y ne  fi  malheure ufe  &  affamée 
mère, qui  mengeàfon  propre  enfant. 

S&fi  Voudra  contenter  des  autheurs  mo- 
dernes qui  ont  écrit  fur  ce  (ujet  en  notre  lan- 
gue, lifè  le  chapitre  fécond  des  hiftoires  prodi- 
gieufes  deIK  Bqyteau ,  &  le  chapitre  des  fa- 
mines proàigieufes  au  mefme  lOtre. 

In  vtrumqueparatus. 

•     //         l     -- 


Prompt  à  I -vn  prefl  à  l'autre. 

«Apres  le  retour  de  la  cap t mite  de  Babilo  i 
le  peuple  Ijraeùteyre  édifiant  Icrttfalem>au  rc- 
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tour  de  fa  captivité  de  Babilone, fut contraint 
far  les  afaus  &  empefchemens  qui  faifoient 
Cs  ennemie,  de  bâtir  de  l'ime  des  mains ,  & 
tenir  l'efrec  de  l'autre.  tfiftoire  mifiiquemeù 
reprefentant  les  edificateurs  de  ÏEglife  Chre- 
tlennejtefquelsfourreedlfier,  ou  enfignerles 
ignorans»  ou  àeffaïUans  en  lafoy,  qui  font  les 
mines.y  doivent  diligemment  eflre  ententifs 
i-ynepart:&>  de  l  autre fe  défendre  des  dan- 
o-ereus  &  mortels  ennemù,quijbnt  les  liices: 
%oufiouYsaTvecte$eede  la  parole  de  Vieu, 
qui  efi  plus  affilée  &  pénétrante  que  le  glai- 
re trencham  des  deux  coteT^ 
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Vindicefàto. 


Le  deftin  vengeur. 

.Rois  17.'  Va\>id  encore  s  ictme  &*fîmpte  berger,  ar- 
mé de  U  grâce  de  Vieu^  s'ofa  bien  frefênter 
*u  combat  contre  le  grand  Goliath.  Non  tou- 
tefoisfè  confiant  aux  armes  du  Roy  Sauront 
on  le^ouloit  endoffer  non  fe  remémorant 
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IVVo/V  étouffé  "vn  Ours  qui  ajfailloîf  fort 
rouf  eau ,  ains  feulement  fe  contentant  de  fi 
%ndepnq caillons, &fon  bâton ,  aumoym 
lequqyjloccitteGeanuennemitant  redou-  ( 
tf,  &  épouvantable.  \Ainfipour  Vaincre  le 
iiable>  dangereus  ad^erfaire  dt  Nature,  nous 
fujfifent  feulement  les  armes  de  ferme  Foy, 
portans  altec  nous  "Vraye  confidence  en  U 
pafiion&  mijïere  de  la  Croix  de  nofire  San* 
~)/eurIefu-Chrijl. 

Calcondyle  recite  d'yn  chevalier  Chrétien 
Hongre,  qui  fè  fiant  en  fajlature  Geantiney 
&*>en  la  force  défis  bras  défia  tous  les  Turcs 
fur  la  qmreUede  la  religion,  &  encor  que  la 
caufefut  bonne  fi  efl-ce  que  Dieu  fermift 
quilfut  Vaincu  far  lm  jeune  guerrier  Ma- 
hometan,qui  nefaifbitquefortir de  Vagey  &* 
quand  le  grand  Seigneur  l*  en  "Voulut  recom- 
f  enfer j  ï \AdAefient s  en  excufipar"Vn  joli 
dijeours  quil  luy  fit  du  deflin/êlo  terreur  de 
li.s4lcoram>&  rejettant  l'heur  de  fa  "Vi£loire% 
fur  ce  que  ï heure  dernière  du  Chrétien  etoït 
l/etwe, 
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Ni!  Solidum. 


Rien  de  folide. 

\A  la  confecration  dllrn  nouveau  Pape  a 

Morne ,  lors  quileftrnisenfayfwe  de  fin  P.- 

^echêdefint  le  un  de  Latran^omme  il  paf- 

Je  par  la  cb  Appelle  font  Grégoire ,  en  laquelle 

font  inhume^  flufieurs  Papes  fis  predecef 

fiurs ,  le  maître  des  cevemoniès  forte  devant. 
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tjkux  cannesyou  rofeaux/us  tlrn  defquels 
nt  deseftoufes&fus  Vautre  "Vne  chandel- 
,  a"Vec  laquelle  brûlant  lefdites  efloufes ,  fc 
tourne  devant  fa  Sainteté,  &  dit  :  Pater 
,nae,fictranficgIoriamundi.  JU/&- 
antces  me  fines  étouffes  &  réitérant  ce 
efme  a'VertifJement  far  trois  di"Verfesfqys. 
ourrabatrela  "Vaine gloire  &*ba~Vifer que 
•mort  egallelescroffes  &  chaffes,  aDtec 
s  houlettes  <&  fouquenies.  .AinÇi  ~vn  bon* 
qy  de  Perfè,  quoyque  tref  redouté  &  grand 
men  a^oifVn  Page  qui  pous  les  matins 
g  crioit  tout  haut:  S  I R  E  ^ous  fouVienne 
%e  "Vous  efies  homme  mortel  Cette  cere- 
mnie  efiflns  ^raye  &  remarquable  qult- 
e  autre  nouvellement  inVenteed^ne  chai- 
?  de  marbre  qui  na  entrée  ni  ij[ue,&  "Vient 
?  cet  erreur  fofulaire  de  lanne  la  Papejfe, 
ont  la  réfutation  ejl  ample,  dans  le  li~Vre  du 
ieur  de  Raymon. 


IJ* 
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Vtrumlibee. 


Lequel  qu'il  vous  plaira. 

L'ohue^enfëmble  la  Majfe  d'arme  s JDe~\>U 
(è  de  Vaixjou  de  Guerre  Je  peut montrer  aux 
ennemis ,  leurofrantleihoisdel'~)/n>  ou  de 
Vautre^  ainfi  quefaijoyent  les  .Antiques  far 
le  Caducée jCvec  la  Lance  :  mejmes  les  Rom- 
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HMt/H  aux  Cartbageois,ou  bien  far  deux  lan~ 
cesenfemble,afauoir  l'Une  a  roquet,  & 
X  antre  a  fer  émoulu. 

Vn  ^4mb*jjadeur  Romain  s9  enferma  das 
Vn  Cercle  qu'il  a^oit fait  d'^n  bâton  en  la 
ùoupere Jurant  de  n'en  bouger  qu'il  neuf 
certaine  refofe  de  paix  3  ou  guerre,  Voyant 
quon  ne  luy  dïfoit  autre  chofe,  [mon  qu'on 
lui  ayxntmù  en  main  deux  balottes^ne  de 
de  faix  l'autre  de  guerre, il  les  remf  ort  a  tou- 
tes deux  a  Rome  four  en  laiffer  le  choix  <& 
aviron  afin  f  enfle.  Minerve  pour  a^oir  e- 
té  inventrice  de  ïolhieÇignal  de  faix,  eut  la 
prerogatiue  de  donner  fin  nom  à  la  doSte  Ci- 
té  d'Athènes, 
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Agrée  &  pati  fortia. 


. 


Faire  &  fouffrir  chofe  difîcilles. 

Zdpres  que  le  fuperhe  Tarquin  eut  ejîé 
cbafîéde  Rome  en  Vengeante  de  la  chajle 
Lucre/Je  Porfëne  Roy  des  To/cans /efforçant 
le  réintégrer  apegeadefi  près  les  Romains 
%h  ils fc  firent  en grad danger^  dont  Scel/oU 

frint 
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bênt  résolution  d'aller  en  VO-t  ennemy  &y 
faire  ~)>n  coup,  pour  la  délivrance  de  fa  chère, 
>ame,maù  par  megarde  ayant  tué  Vn  finan- 
cer empourpré  jl  en  récent  en  [on  cœurfigrad 
ieplaifir  &  regret  d'avoir  failli  &  pris  /"V# 
bour  l'autre  qu'il \  en  mit  Volontairement  fi 
main  dans  le  feu ,  enprefencede  Porfene  ,  qui 
fut  fi  épouvanté  de  cette  confiance  quitfe 
iefifia  defon  entrepnfê  &  légale  fiege. 
Toute  Ihifioire  Romaine  efi  remplie  de  tant 
le '\>ertueusfaits&  courageux  mépris  de  U 
mort  tant  en  tîm  qu'en  Vautre  plu*  fr aile fe- 
xe  quà  ban  droit  toutes  les  autres  nations  y 
beurrent  prendre  des  exemples  de  Confiance 
%^0-enereufê  re(blution.  On  en  fouroit  trou- 
ver autat  ouplus  en  nos  Gaule- Françoifesfi 
cen'etoitquenos  ancefires  ont  eflé  plus  a- 
donne^à  bien  faire  quà  bien  dire^ou  encore 
comme  fay  difcouru  en  ~vn  poème  au  deVat 
de  Ihifioire  du  Sieur  du  Uailian. 


£ 
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■^ 


« 


[ 


Loyfans  loy. 

Yalcre  le      r^4nacharfe  Filofofe  Royal  acomparoit  les 

Grand.      Zoix^aus  Toiles  des  .Araignées,  Usuelles 

prennent  &  retiennent  les  petites  Mouches, 

Papillon?  »&>  autres  befiions,  &  laijfentpaf 
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Ter  les  gros  &>fors,ce  que  de  mefmes  font  auf 
files  Loix,  qui  par  mau^aife  interprétation 
ne  lient  les  riches  >  &  puifj ans y?nais  font  ri- 
n>ureufesj&  contraignent  feulement  les  po~ 
HreSyinbecilleSifoibles  &*  petits.  Et  toutefoû 
Chryfippe  Stoïcien  3  dit  que  la  Lqy  ejl  Kqyne 
de  toutes  thofes  divines  &  humain  esjapre- 
ftdente  des  bons  &*  des  mauvais,  la  régie  des 
iufles  &  injufles.JDemqflhene  contre  .Ariflo- 
te. Que  tous  do'Cvent  obeyr  à  la  Lqy  y  fors  e£* 
faibles  &*y  conformer fes  moeurs  ^corne  eflanl 
yn  don  &  intention  de  Dieu.  Ve^ray  les 
toys  quoy  quefaintes^profiteroient  peu  fans 
les  bonnes  mœurs:&*  dit  Tacite  x  que  parmi 
les  peuples  feptetribnnaux  les  bonnes  mœurs 
f  Iraient plus,cjue parmi  les  Romains  les  bon- 
nes Loix.  Curlex  non  omnibus  ^qua? 
Quia  non  omnes  arqui,  &*  les  gibets  font 
fais  pour  les  malheureux. 


ta 
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Tutus  ab  igné  facer. 


Sacré  exemt  du  feu. 
_,,  LeLitue.  bâton  ls4uo-xraL&  atiù4r4~Vat 

Piutarq.       -  p  1  ^  1  r 

Val  Max.  fieptre  d  Ivoire  de  Romule  y  ne  fut  aucune- 
mentbrûle  parles  grands  feus  de  Homme: 
ains fut  trouvé  dans  keux ,  tout  entier,  & 
fins  aucune  lefan. 
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Ce  que  les  Romains  embabouine^par  Nu- 
na  leur  fécond  Roy  imputèrent  a  Religion 
yoire  a  prodige ,  amie  feu  eujî  pardonné  a 
"Vn  bâton  courbé,  duquel  ceux  qui  deuinoient 
iar  le  ^ol  jaque  t>  <&  manger  des  qy féaux  fe 
caifoyent  dans  le  ciel  des  régions  bornées.  ^Au 
refle  toutes  /es  di^inailles  niflorient  que  pu- 
resfuperflitios  &*  folie  s,  comme  Caton  le  re~ 
wnoijfoit dtfant  qu'il s'ebahiroitfi ^n de'Vm 
rencontroit^n  autre  de fbn  métier  ç£*  qu'ils 
(e  (rjrdœffent  tous  deux  de  rire.  ^Aucuns  ont 
pris  de  ce  bâton  ^AumralJ?  origine  de  nos  crof- 
fest  lors  que  le  grand  Conjlantin  transfera  en 
la  relio-  on  Chrétienne  &  aux  Pontifes  d'i- 

11     P  ■      ■  7  * 

celle Jes  marques  qui  attiroient  les  payent  a 
honorer  les  faux  minières  des  idoles* 


L  iij 
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Parce  Imperator. 


Pardonne  grand  Capitaine. 

M.  Sceua  >  ^  aillant Jbldat  en  l armée  de 
îul.Ceptr  combat ant  aux  ejcarmouches  d'en- 
tre  ledit  Cefar&*  Pompée  i  à  Duras  après 
auoir  eu  ~}n  œil  creué,  &*  lui  auoir  ejle/on 
corps  percé  en  fix  diuers  liens  tout  outre ,  jut 
sncor  trouué  fon  Bouclier  auquel  ejîoyent 
plantées  fix  "Vingts  flejches .  Ht  en  outre  ejioit 
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maint  ledit  Bouclier,  ainfi  que  Cefar  mefme  Cefar, 
fcrithien  de  dem  cens  trente  permis. Ce  nean-  y1^^ 
moins  fut  far  lui  la  forte  du  fort  tresbien 
WLrdeeMui  lui  auoit  ejïé  commife.  Vauantage 
ledit  Scella ,  Itneautrefohreftflantfèul  en 
1  ne  bataille  en  Gaule ,  &  sefïant  rue  fus  [es 
ennemis ,  comme  il  eut  receu  In  coup  a  tra^ 
lerslacuiffe,fon  ^ifage  lui  eflre  moulu  œ 
coups  de  pierres  ^  fin  mornon  rompu  fus  fa 
tefîejombé fonhomlier  tout  percé ,  &  fin 
ejhee  en  pièces  ^fe  jetta  hardiment  en  la  mer, 
armé  au  il  étoit  de  double  corcelet,  &fit  tac 
à  la  narejarmi  les  ondes,quil  auoit  fait  rou- 

*■"*  i  '         »  7  7 

o-ir  du  Çang  des  ennemis,  qu  ilgaigna  la  com- 
pagnie de  fe s  gens ,  la  ohfe  Payant  defnué  de 
fis  armes  9  chofi  illicite  en  art  millitaire ,  fe 
print  à  crier  a  fin  Prince  ±  nonobfiat  les  tra~ 
yaus  de  fa  fortune, Capitaine ^pardonne^moi^ 
fay  perdu  mes  armes.  Telle  fut  donques  la 
prouefje  &  ^ertu  duditSceua,  lequel  en\  re~ 
compenfe  de  fis  mérites  ,fut  mis  en  honneur 
&  eflat  de  Çenturion,ou  Centenier  digne  cer- 
tes de  plus  hautes  charges. 


t  iiij 
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Euertit,  &asquat. 


Abat,  &  aplanit. 

Guillaume  de  Henaut,  Conte  d'o/lre^at, 
fils  aine  du  Vue  ^Albert  de  Bauieres ,  Conte 
de  Henautféolandei&*  Zelandey  portoit  en- 
Van  i}yo.enD  euife  la  Herfe ,  figurée  d'or  en 
fin  ejlandart ,  lequel fut  de/ployé  en  l  armée 
Chrétienne,  contre  les  S arrajins ,  devant  U 
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Ville  de  Maroc  en  Afrique  ou  Barbarie.  Co~ 
me  la  Herfi  doriques  renVerfi  &  égale  les 
motes  &  chofis  gromeleufies  du  champs  auj& 
peut  le  bon  Prince  en  fis  fais  far  Ces  loû  y  & 
ordonnances  ahatre  &  exterminer  les  mefi 
thans  &  mutins  >qui  sjfleVent  en  mal-foi* 
Çant  contre  fin  authorité  &  fuifiance 

Frotffard  au  4.  "Volume  narre,  que  les 
Chrétiens fouffrans  de  grandes  mefayfesen  ce 
fiege  en  grandes  ardeurs  de  l'efté,  furent  'y  ne 
nuit  afjaiUu  far  toute  la  fleur  de  U  cheva- 
lerie Sarrafine9  ç^euffent  couru  fortune  de 
leurs  Vies  y  s'il  ne  fi  fut  frefinté  Vne  Vifion 
d'Vne  Dame  excellente  en  heauté  afiifiee 
dJVn  efiadron  defuceUesfortantVn  Gonfa- 
non  blanc  Vêtues  de  mefme  fareure ,  dont  les 
mecreans  f  rirent  telle  eJfeouVante ,  que  les 
Batifi*  four  ce  couf  furent  garentù  du  dan- 
ver  ineuitable ,  &  tindrent  bon  jufques  e» 
hyVer^  que  la  diffention  des  Geneuoù  emfefi 
cha  le  cours  des  Victoires  des  Barons  de 
France. 
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Vlterite  tentare  veto. 


?■* 


Ne  paffez  outre.  ; 

Les  Théologiens  tiennent  que  parla  feule 
lumière  de  Nature ,  il  a  efle  &  ejl  impopble 
aux  Filofofes  comprendre  le  Myfiere  de  la  S, 
Trinité,  Quanti 'auenement de  Iefu-Ckrfl, 
etoit  déjà  infinué  entre  les  Gentils  ,&  VayeSi 
le  miflere  de  lafainte  Trinité.Vefignceprofe- 
tiquement  parla  Triple  Statue  du  Dieu  des 
Sabins,  qu 'ils  nommaient  Sandus  Fïdiif 
&  Semipater,  Lequel  far  eus  fut  porté  t- 
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lomme,le  difihs  eflre  de  Triple  nom,  encores 
me  à  la  1/eïlté  cenefufl  qu^n.  Et  combien 
ju  ils  euffent  tous  trois  ~Vn  Temple  dédie  at* 
mntQuirinal,fi  ejl- ce  que  ledit  Temple  ne 
wrtoitlenom  que  de  l~ïn ,  pour  abréger  U 
yerfuafion  des  hommes,  touchant  ladite  Tri- 
)lejiatue,yintà  eflre  fi  grande,qu  elle  obtint 
nefïeilkufè  autorité  de  ferment:  auquel  etoit 
tntendu/ôus'yneTrwepuïjfanceViuine,  le 
Dieu  Fidius:qui  efloit  le  miUieu.  Or  ejloyent 
:es  trefantiques  Sabinsfort  religieus ,  à  raifort 
lequoy  furent ■  ainfi  appelleXjes  Iuifs  mefmes 
pi  ejioient  lagent  eleuè  ne  l'ont  peu  enten- 
ire parles obfcurs caractères  du  1/ieil  testa- 
ment &  les  72.  interprètes , au  lieu  de  tour- 
ner bayfeXjnon  fils,  ils  ont  dit,  receue^la  dif 
cipline.  Grâces  à  cette  ftinte  &*  indil/idue 
Trinité,  qui  permet  aux  bati/e^  en  elle  &• 
pareUedeconnoitrepar^iue  foy  &  adorer 
~)rne  feule  effence  dtyine  en  trois  perfones  sas 
priorité  ni  pojleri  orité. 
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* 

Seruitus  libéra. 


Varia  Loi  rio-oureufe  de  Moifè ,  quand  le 
Serf Vvoït acompli fon  terme  prefîx  <&*.defli- 
né  aferVitudejl  aD/oit  le  chois  de  s'en  allèrent 
Ubertéiou  bien  de  toufwurs  demourer  en  fer- 
VitudeaDtecfon  maître ,  s9 il  lui  plaifoit.  Chofê 
que  s'il  choififfoit  défaire,  fon  maître  lui  per- 
çoit l  Oreille  aTvec  'y ne  ^lefne.  Et  efloit  telle 
feruitude  Volontaire. ^infi  que  doit  eflre  celle 
du  bon  Chretiey  libre  JerViteur *  félon  la  Loyde 
grâce  prefentant fin  Oreille  à  Vieuy  a  ce  qu'il 
impUife  de  la  lui  vendu  apte  &  capable  d'e~ 
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tendre  fe  s faints  commandemens  :  Grâce  plus 
o-rande  quilpuiffe  recevoir  &  celle  quilse- 
ble  que  le  Vfalmiflefe  dife  auoir  receu,  far  ce 
trait-  Aures  aucem  perforafti  mihi.^#- 
cuns  prennent  le  pa[fage  Mofaiquefufdit  au- 
trement >difàns  telle ferVitude  Volontaire  5  e- 
fire  des  Serfs fèrV 'ans  es  chofes  terreflres,  & 
mondaines  ,&  ne  Je  Voulans  retirer,  mefrnes 
au  bout  de  leurs  aages,  a  la  liberté  fpiritHelle, 
qui  efl  leferuice  en  lefu-Chrifl ,  l'Oreille  des- 
quels au  fi  ejï  notée  pour  cette  caufe^de  perpé- 
tuelle inobedience.  Et  puis  quil  efl  écrit  Vo- 
Iuntatemtimcntium  fe  faciet  Domi- 
nus.O  combie  efl  heur  eus  ïefclaVe,  qui  peut 
tant  Vers  fin  Seigneur,  de  le  forcer  à  accom* 
flir  (à  Volonté.  Les ferViteurs  de  Dieu  font 
Rois  de  Royaumes,  plus  amples  &  excellens 
que  toute  la  rondeur  de  la  terre ,  nulle  oreille 
n  a  jamais  oui,  nul  Oeil  naVen  ,  nul  Cœur 
na  conceu  les  jqyes  que  Dieu  a  préparé  a  fe  s 
ferVneurs  fdelles . 
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Sic  terras  turbine  perflat. 


/.Pier.  s .        Dieu  nojlre  Créateur ,  pion  Saint  Piètre, 

laques  4.    Sainf  ja(jUes^  saint  Luc ,  refijle  aux  or- 

'  '      guïïïeus,fers^<&  hautains ,  &  donne  grâce 

aus  humbles.  Et  en  cepmble  eflre  imité  par 

la  Foudre ,  qui  de  fa  nature  laijjant  les  chofis 
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«Jfesjombe  coutumierementfus  les  hautes. 

jinfi  que  me/me  tefmoigne  Horace -,  ^»'-HotïMfc 
S^piûs  ventis  agitatur  ingens 
Pinus ,  &  celte  grauiore  cafu  ^ 
Decidunt  turres:feriuntque  sûmos 
Fulguta  montes. 

Et  encores  Ouide, 

Summa  petit  buor,  perflant  âltiffima  Ouida, 
venti, 

Summa  petuntdextra  Fulmina  miflà 

louis. 

il  rieft  pu  ky  le  lieu  de  difcourir  des  trois 
mncipales  efpeces  de  foudres.  Mais  te  recite- 
ray  deux  ")>ers  que  fit  Go^ean  Portugal  a- 
drefjans  a  "V#  Confeillerde  Bordeaus  nomme 
Prejantdu  Vaille/quels  il  luy  bailla  en  forme 
de  Vlacet. 

Cum  Tonat,  ad  cellas  céleri  pede 
valliusimas 

Côfugitjin'ccllisannegeteffe  deû? 
auquel  ce  doEve  Sénateur  célébré 'par  Bu- 
cananfit  cette  prompte  reponfe. 

Antoni,genushoc  veftrum  Marra* 
na  propago 

Et  cado,ôc  cellis  abnegat  cflc  deum. 
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Caditusimpendet. 


Venu  Tyran  Scilien^  Voyant  *Y#  jour  >/* 
fienflateur^  nommé  Vamocles ,  qui  le  louait 
mer~\eiïïeujèment four  fa  grand magnifiées 
ce&  opulence  jufque s  à  dire  quil  ïejlïmoit 
ejlre  le  plus  heureux,  que  jamais  homme  ria~ 

mit 
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mît  efiê \fè  print  à  lui  refpondre  en  telle  ma- 
nière: Vamocles »puis  que  tu  prens  plaifir  à 
cette^ie  que  ie  meine^  "ïeus  tu  éffayer  ma 
félicité?  &  goûter  de  ma  fortune?  Oui,  Sire, 
dit  Vamocles: s 'iléons fiait.  .Alors  le  Tyran 
fit en  grand  apàreilacoutrer'yn  beau  grand 
{itd'or^couûèrtd'lfn'tapkde  riche  broderie: 
drefjer force  bufets  parei^de  ^aiffelle  d'ôr$ 
<&  d* argent  trefmgenieujement  grauee,  & 
faite  par  riche  artifice  jj  après  ordonna  plu- 
fteurs  beau*  ieunes  fages  fè  tenir  autour  de  la 
table  pu  Vamocles  fut  ajïisjrejls  à  acomplir 
tout  ce  quil  lui  plairoit  commander. Dauan~ 
tage  efloyent  mips  fenteurs,  chapeau*  de 
fleurs  î  &*  force  parfums  odorifer*ans.  La 
table  couuerte  de  "Viandes  delkieufes  :  par 
moyen  quen  telle forte  seflimoit  Vamocles 
le  plus  heurem  du  monde  9  Iufjuesà  ce  que  le 
Tiran  commanda  qu'une  tranchante  Efpee 
toute  nue,fufl  pendue  au  plancher^  tenant 
feulement  a  ~Vn  poil  de  queue  de  Cheual^U 
pointe  droit  fus  la  tejle  de  ce  bien-*  heurem 
Boufon.  Leqùelfè  "Voyant  adoncfi prêche  dé 
tel  eminent  danger,  Te  defgouta  de  toute  cet- 
te Béatitude  :  n  ayant  plus  le  regard  tendu  à 
contempler  la  béatitude  de  fis  beaux  ieunes 
fages ,  ny  au  grand  artifice  de  la  l/aiffètlé 
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Royale,  lui  fâchant  axjïi  toute  Viande,  Tel- 
lement que  les  thapeaus  de  fleurs  lui  tom~ 
boyent  par  terre  ?  tant  que  fnaolement  il 
pria  le  Tyran  ,  de  lui  donner  congé  de  quitter 
teljeu^ne  "Voulant  plus  efire  bien- heur  eus  en 
cette  façon.  Enquoi  ledit  Tyran  afje^  decla- 
roit  y  qu'il  ny  a  aucune  Béatitude  ,  la  ou  efl 
f  refente  la  crainteiQuand principalement  elle 
efl  entendue  de  la  dangereufe  Efpee  de  "Ven- 
geanceDïume\pendant  toujours  a  *V#  petit 
filet  fus  les  miferable  s  pécheurs  ."La  tonfàeuce 
Jèrt  de  mille  témoins  de  jure  fans  appel  &*  de 
bourreaux.  Et  pour-ce  dit  le  Satyric  en  la  13. 
Prima  efthxc 
vitro  quodfe 

Indiccnemo  nocensabfblvituritn- 
proba  quamvis 

Gratia  faliacispratoris 
viceritvrnam. 


Satis„ 


AiTez. 

Heradit pour  faire  entendre,  que  fi  les 
Athéniens  ejîoyentfi  bien  oD/ifc^que  de  Je 
onteter  des  dons  de  Nature  paiement  qu'ils 
Yiueroyent^n  bonne  paixytranquilitc,  &  co- 
:ordeJetta  de  la  Farine  auecla  Main  dedans 
\n  Verre pla'w  d'eau?  Le  profete  au  4.  des 

M  if 
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Boys ,  guérir  ï amertume  des  eaux  aD;ec  ~V#- 

feu  de  farine. 

Viseftardentiorintus. 


2^^ 


L'ardeur  eft  plus  grande  au  dedans. 

*Aïnft  qu^ne  Souche  crzufe  &  embra- 
fee  par  dedans,  efl  chofe  bien  à  craindre ,  four 
le  danger  dufeu^duquel  on  nefè  donne  çarde^ 
four  n'y  en  "voir  aucune  afarenceen  dehors. 
<Aufii  es  "viles  &  citeront  les  inteflines  en= 
trefrinfès  y  coniurations  ?  &  [éditions  plus  a 
craindre  ,d  autant  au  elles  font  flus  occultes 
&  couvertes.  Car  a  tel/es  chofes7efl  bien  difi- 
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cile  de  remedienque  premièrement  nen  forte 
trejgrand  danger ,  &inconuenientala  Ré- 
publique.Cette  De-yi/è  aupjè  pourroit  ente- 
dre  d'itn  ^mourjècret ,  &*  couuert  :  qui  ejl 
pareillement  cho/ê  fort  ardunte  :  &  fondent 
de  grande  confequence .  ^Anacreon  conclud 
fùbtilement dequoy  me feruentles  armes  par 
dehors  quand  ie  couTve  mon  ennemi  au  dedas. 

Premitu^non  oooriraitur. 


Vérité  eft  prefTee,non  oppreiTee, 

le  y  ieil  Empereur  Galba,  Jeant  pour  le 
diferent&*  procès  d'^n  Chenal  contentieux  ?tX 
&*  Voyant  parles  douteufes  depojïtions  des 
temoinsy  que  U  con]c£iurc  de  I4  ~veritéy  en  e- 

M  iij 
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Jlolt  difficile,  confit  tua  la  propre  Nature  TuZ 
ge  d'elle  mefmeji  limitation  de  Salomony  le- 
quel défera  le  iugement  de  la  contrcTverfe ,  a 
F  ajfecJion  maternelle.  Ve  manière  quil  or- 
donna que  ledit  Chenal  fut  mènera  tefle  en- 
uelopee  &  boucheeyafon  abreuoir  acoutumé. 
Et  que  de  ce  lien,apres  lui lavoir  efléla  tefle 
deftou^ierte  il  appartiendroit  a  celuy  che^ 
lequel  il  s'en  retourneroit  ^  ayant  beu.  Dot 
aparut  par  tel  moyen ,  que  Mérité fe peut  de f- 
gui  fer  ;  mais  non  toutefois  iamais  opprimer. 
Avericatelaboraci.xpejusat  numquâ 
extinguiturdtf  Pline.  Vn  Ferraroù  ayant 
perdu  ~\we  bource  de  mille  efeus ,  fit  crier  que 
qui  la  lui  f -endroit,  il  lui  en  donroit  cent.  Vne 
~ïeuye  qui  aD/oit  deux  files  a  marier  pau- 
vres, maù  nobles  &*  honnefles  ayma  mieux 
rendre  la  bource  que  la  retenir ,  &*fur  ce  que 
le  marchant  luy  ^vouloit  impofer  quelle  en  a- 
^oit fouflrait  jo.  ducat^jour  la  fruflrer  de 
fônfalaire^elle s  en plaignifi au  Duc,  qui  ad- 
jugea la  bource  &_  les  mille  efeus  a  la  gentil- 
femme  ^défait  quelle  ne  fut  pas  au  marchant 
puis  quen  lafienne  il  y  a^yqit  mille  &  59. 
ducatXj 
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Magnum  ve&ig^parfimoaU. 


Eipargne,grand  reucnu. 

Le  Heriffonfè  jettant  en  quefle,ne  fe con- 
tentefeulemet  de  Je  paitre  des  fruits  qu'il  riï* 
contre,  ains  encorfe  couche  &*  roule  par  def. 
fusiafin  d'attacher  de Jès  pointes  ce  qu'il peut y 
tant  des  ^ns  que  des  autres.  Et  en  cette  façon 
les  emporte  en  fa  caDvrne  :pour  s  en  nourrir 
long  temps  après, peu  a  peu.En  quoi  nous  fait 
aparoir,que  pour  auoir  du  bien,  ce  neji  pas  le 
tout  que  de  pojfeder  plufieurs  terres  &  re± 
Retins, ains  d' eftre  fongneus,&*  diligemment 
"V^r  d'efyargne,  qui  ejî  ~V/s?  retenu  tant  af* 
pure,  ^fi  grand,  qu'il  contraint  ordinaire - 
met  le  s  riches  &  grands  de fp  en  fier  s, de  ~ïenir 
a  recours  aux  petits  mefnagers ,  &*bien  diJZ 
penjans  les  cho/çs. 
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Ingenylargitor. 


il  neji  que  la  necejïité,  four  faire  inuen- 
ter  le  s  habilite^  &fubtils  moyens.  Comme 
naturellement  démontre  le  Corbeau ,  duquel 
Çlinefait  mention  qui  eftant  prefié  defîif&* 
neantmoins  ne  pouvant  avenir  a  boire  fus 
*%n  monument jbtns  ^njeau ,  auquel refidoit 
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eau  depluye  ?  porta  &*  ietta  tant  de  pierres 
dans  icelui,qu  enfin  croijfantle  monceau,  fit 
remonter  de  l'eau  pour  boire.  Qui  ay  oit  apm 
à  cet  oyjeau  ce/ecret  de  nature,  que  toute  cho- 
fepefante  tend  contre  bas  &  Légère  fe  porte 
en  haut?  Celuy  qui  riant  a  dit  que  le  premier 
maître  es  ars  s'appeloit  Gajier  l'a  pm  dn 
Poète  Perje, 

Quisexpediuit  pfîttaco  fuu  cbajre, 
Picafqj  docuit  verbanoflra  conari? 
Magifter  artis  ingenique  largitor 
Venter,ncgatas  artifex  fequi  vias. 
Par  necejïité  Dédale  intenta  la  façon  de 
yoler  par  l'air. 
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Vindicte  rrahic  exitium* 


Vengeance  attire  perte  extrême. 

Volontiers,  ceux  qui  confyirent  Vengeance, 
&  qui  la  portent,  en  font  punis  les  premiers, 
^éinfi  en  print  il  aufli  es  trois  cens  Renarsy 
qui  portèrent  les  brandons  que  Samfon  leur 
atacba  à  traders  les  bled^jdes  liliflins ,  pour 
les  brûler.  ïetoy  prefênt  quand  le  Cardinal 
Commendon  ~\<ft  de  cette  fimilitude  en  la  ha- 
rangue qiiilfît  aux  Polacba  V^ar/àu  ,  les 
incitant  a  U  concorde  en  teleclion  d'i/n  Roy^ 
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ç^  parangonant  les  di^erfis  herefies  aux 
Renards  courans  ça  C^  &  <®*ns  Ufeu  en 
leurs  queues. 

^quentur  fumma  ircûs. 


Soient  les  grSds  égalez  aux  moindres. 


Tarquin  le  Superbe ,  pour  faire  entendre  a  ValereI 
fin  fils  fin  intention  Jans Je fier  i 'en commu-  Grand. 
niquer  autrement  a  1/n  Gentil- homme  que 


\  Tïte  Liue. 
e 
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fondit  fils  lui  iOfoit  envoyé  >  s*  en  alla  pour- 
mener  dans  yn  jardin ,  &  la  fi  print  à  abatre 
tuecyne  baguette  les  tejles  des  plus  grands 
VamXgpainfi renvoya  le  ménager  fans  luy 
dire  autre  chofi ,  ni  fans  luy  bailler  aucunes 
lettres.  Vont  fin  fils  fort  ébahi  interrogea  fin 
Gentilhomme  de  tous  les  principaux  points, 
de  ce  que  le  Roy  (on  père  a  y  oit  dit  ou  fait \  &* 
fur  ce  qu'il  n  '  oublia  a  luy  rapporter  les  o-efles 
du  Roy^  tenat  ce  bâton  for  les  plus  hauts  Pa- 
uot^lefils  qui  netoit  pas  grue  comprit  aujà 
tôt  le  confeilde  fin  père ,  duquel  l'intention 
ti  etoit  autre  y  finon  quil  lui plaifoit  que  les 
grands  ^puiffansperfinnages  des  Gabiens, 
dont  il  efioit  quejîion  y  &*  entre  le fquels fon- 
dit fils  auoit grandement  infinué fin  auto  ri* 
téyparru/êfuffentchatie^&  puni\capita- 
lement.  Et  ainfipar  celle  façon  défaire  ambi- 
gHe,fit  telle  refponceJànguinaire.Confiderant 
s 'il ejl  a pre fumer ,  qu^nV rince  pour  paci- 
fier fis  pais ,  doit  rendre  les  plus  Grans  obeifi 
fans .Cetoit  en  effet  ~\n  confia  <&*  "Vn  a£le 
digne  iynfuperbe  qui  le%donnoit  &*  d'yn  fé- 
lon qui  le  recelfoh  trahiffant  ceux,  che%Jef- 

quels il s'etoit  réfugié  &•  qui  l<Cvoye7^trop 
bien  traité. 
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Ecquis  difcernk  vtrumque? 


QuifepareralVnde  l'autre. 

Par  le  crible y Jo nt  entendus  les  gens  de  ke, 
ifmiels  comme  le  crible, purge  le  bon  blé  des 
lauuaijèsgreines^aupfiaHent  ils  bien  dijeer- 
erlebonpTvoïr  £ cf^ecle  mauvais  ^  ce  que 
e  font  le  s  méchant  3  qui  le  prennent  fans 
mter. 
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Haeiilacperfltio. 


Iecouleçà&Jà? 

te  Tonneau  des  Vanaidesfelon  les  Poètes, 
cji  tant  troué  &*perce  de  tous  cote^ ,  que  tat 
que  bon  y  peut  liïrfer ,  il  coule  &  iette  de- 
hors, jâ  tel  tonneau  donques ,  oufcmhlable^ 
Plutarque^Terence,  &  autres  auteurs  <tc- 
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comparent  les  Langars ,  les  Ingrats ,  &*  les 
tiares. Pour  autant  que  le  Langard  &  eau* 
fèur,  ne  teut  rien  tenir fecret  y  mats  jette  tous 
dehors.  1*  ingrat  &  me/congnoiffant t  nefçait 
wedu bien  quon luttait, & l\Auare iamaù 
nef  rempli  nyfaouL  Plénum  rimarû  fuus, 
hac  iilac  perfluo,^»/  le  Comique. 

Virtutis  Fortuna  cornes. 


Fortuneaccbmpagne  Vertu: 

Les  peintres ,  cuidans gratifier ,  ouflater 
TimoteeJDuc  £  Athènes,  a  caufèdefa  riche  fi 
fè,  &* pouvoir, paignirentfon  effigie dormat:  Suidas. 
Ç*>  au  près  d'ice  lie, Fortune,  qui  lui prefèntoit 
des  Viles  endofës  dans  rets ,  oufilet^.  Vont 
toutefois  ledit  Timotee  fut  marri  :  "Voyant 
quawjï  ils  attribuqyent plujlofl  fi  félicité  a 
Fortune^qua  Vertu,  Vlntarqm dit  que  ce-  p]ut 
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flqyentps  ennemi*,  au/quels  il  dit ,  fiie  pren 
tant  de  ^villes  en  dormant  ,  que  fera- ce  quand 
iefiray  du  tout  réveillé? 

Prohibere  nefas. 


N'eÂ  permis  l'empefcher. 

Lamfisbeine ,  monjlrueus  Serpent,  apani 
~vne  tefie  en  la  queue^ainfi  quau  devant ,  dt 
Pline.  "  laquelle  il  mord^aTvance^  recule, quand ïi 
luiphtit,  pourr oit  bien  ejîre  laVe^ifi  d'y  h 
cas  de  traîtres  à  deux  ~\ifages ,  &*  ennemh 
domefiique s :def quels  le  danger  efl  (ï  grand. 
Ciceron.  qntl  ny  a  ejpece  de  pejle  plus  dangereuft 
pour  nuire  ,  que  telle  race  de  gens  :  filon 

Ckeron 
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?kero.  Qttifent  les  mecbans^  dont  dit  au  fi  le 
ommun  proverbe: 

Tel  par  deuanc  fait  bon  vîfage, 


Qui  derrière  mord,&  outragée 


h 


Tu  decus  omne  tuis. 


Tu  es  l'honneur  des  tiens 


La  ~Vrœye  Gentiïïeffe  entre  les  lignées  ,  4 
brins  fin  origine  premièrement ,  dé  quelques 
actes  mémorables,  prouejjes 9  C^  /#>*  *»/?* 
cnes^infî  qu'il  a~\inta  celle  de  l'iUuftre  T.yfi 
mac Macedonien,lequel par  commandement 
d 'Alexandre ^expose en  proye  d'~ïnfier  Lion,  *  ^^%- 
efhrou^a  de  telle  forte  fa  yenu,  lui  jettanï 
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la  Main  dans ta gueule ,  qu  il  lui  arracha  L 
Langue,  &  ïejiranglafm  le  champ.  Jk 
moyen  dequoy  il  rentra  fi  auant  en  la  grâce 
^fonRoj,queparbautorité&puiffance,en 
laquelle  il  le  confit  tua,  fit  bâtir  la  Ville  de 
Lyfimaquie,  laquelle  il  lui  pleut  ainfi  nom- 
merde  fon  nom. 

Le  Lion  de  N ente  efi  mu  entre  les  doux 
travaux  de  ce  grand  Hercule  chajfe-mal  Et 
fui/que  nomfimmesfurla  défaite  des  Lions, 
le  Sire  de  Conci  entre- frit  de  combatre  Vn 
Lion  épouvantable  &  fut  guidé  au  lieu  de 
fonrepayre  par  ï  h  ermite  Nortbert  qui  le  lui 
montra  a  dix  ou  dou\e pas:B ont  le  Vaillant 
chevalier  lui  ditju  me  l'as  de  près  montré, 
€>  de-  la  Vint  la  dénomination  de  ï abbaye 
de  Vremontré,chefde  tout  l'ordre  blanc,  dont 
ledit  Sieur  fut  fondateur  pour  cette  Victoire. 
Nous  auons  Veu  ÇouVent  en  la  grand fale  du 
bal  à  Fontaine- Bellaud  la  peinture  du  conu 
bat,  auquel  s'expofa  de  fin  bo  gréVn  Gentil. 
homme yqui  aVec  l'epee  &  Pefiopete  défit  Vn 
cruel  <&puiffant  Léopard. 
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Vique  recurrit. 


m 


Toujours  retourne, 

Bnco  res  que  Nature Je puijfe  aucunement 
èuertlrfi  ejje  qu'elle  tend  toufiours  à  retour* 
fier  en  fa  première  inclination. .Ainfi  que  bori 
Wpidd'lw  tArbre  trcilléjluqûelfombien  que 
les  branches  foytnt  retenues  f  ar force. peant- 

N  u 


19S  Devises 

moins  s'erTvont ,  &  rejettent  les  nouveau* 
fionsyou  ils  vendent  naturellement. Et  ainfi  en 
prent  il  des  autres  chop s  ^me fines  des  bejles, 
&gens  ,furquoy  court  le  commun prouerbe: 
Q^on  ne iauroit  faire  d'vne  Buze,  va 
Eiperuier;%N  y  auffi  dvn  Vilain  vn 
Noble.  Et  à  la  ^erïtéy  Le  mortier  fent  tou- 
fiours  les  a  us.  - 

Natiîramexpellasfurcà,  tamen  vf- 
querecurret 

Nature  fequiturfemina  quifcj;  îux. 

La  Palme  s'eleue  en  haut  cotre  fin  poids. 
Tes  autres  arbres  bien  que  courbe^  retour  net 
en  leur  naturel  5  &  ai  n fi  fi  trouva  que  S. 
Marcel  de  Chalonsfur  $aonefitt  lie'  pie>  £> 
poins  a  quatre  arbres  d'egalle  dijlance>  &  les 
branches  te  regindant  en  haut  y  mourut  en  ce 
long<&  cruel  Martyre  a 


H  E  R  O  I  Q^V  E  S. 

Quocunqueferat. 


*f>7 


Quelque  part  que  ie  tombe. 

Caton  difôit  quiljeroit  bon  que  le  Valaù 
fut  jonche  £?*  parfemé  de  chauffe-trappes  y 
afin  qu'il  fut  moins  hante  c£»  fréquenté  des 
plaideurs.  La  ch<x uffe  trappe  de fà forme  yejl 
toufwurs  dangereufe  ,  &prefle  a  nuire  y  en 
quelque  lieu  qu'elle  tombe  y  poura~)?oir  ~\>ne 
pointe  aiguey&  droite  deffus.^Aufi  les  mali- 
cieus,& mechans^  ne  Je  trouvent  iamaïsfins 
porter  ~}n  malencontre  à  ceux  qui  hfuï~)tenty 
ou  s'en  accompagnent. 

N  iij' 
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Speilleétatinani. 


Âlaité  de  vaine  efperahce. 

V  enchantement  &>illufïon  des  chofismo* 
dainesjont  de  loing  trefgrande  promejje  aux 
fnortels:&*.  les  alieichent  de  grande  efyeran- 
ce:maù  de  près  ce  riejl  que  ~)/anite\  &  abu- 
Jion.sïinfi  que  peut  démontrer  le  Leurre  de 
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Tauconnerie,dece~)rable  rapeau  d Olfeaus  gen- 
tils -dont  les  Vnsfê  àifent  de  pointes  autres  de 
Leurre  que  monfieur  de  Thou  nomme  Lom- 
nos. 


VI tenus  ne  tende  odijs. 


Ne  pafTe  outre  par  ta  haine. 

La  puijjance  humaine  jte  peut  aller  &  ne 
doit  contrevenir  a  la  Divine  :  ainfiquil  fut 
démontré  a  l'Empereur  Valens  ,  lequel  com- 
me taché  de  ï erreur  ^Arienne yayant écrit -plu- 
fîeurschofês  concernans  ïexil  &  baniffemet  *jâ 

$  iiij 


Grégoire 
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deftint  Bafilejl  ne  fut  toutefois  en  fon  pouZ 
Voir  de  parachever: four  autant  que  fit  plu  - 
me  refufà  a  rendre  ancre  par  trots  fois ,  &>  ce 
nonobjiant,  pafjant  outre  aJio-ver&  confir- 
mer telle  Loi ,  ou  ordonnace  plaine  d'impiété, 
Je  Vint  a  mouvoir  fa  main  iïextre  9  &  trem- 
bler de  telle  forte,  qu'adoncfurprins  qu'il  fut 
de  peur  &  vranà  crainte  rompit  luyynefme  a 
deux  mains  toute  fon  ordonnance  réduite 
en  forme  de  conflitution.  - 

autant  de foù  qu  yîelie  ^Adrian  s'efl  ef- 
forcé faire  rebâtir  Hierufklem ,  &  la  nom- 
mer nielle  de fn  nom  :  Dieu  a  autant  mon- 
tre de  Miracles \fitit  crouler  lesfvndemens  a- 
V  ec flamme  s  prodrgïeufes,  demeurant  la  Vi-  ' 
croire  deVers  le  Dieu  des  années. 
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H^c  confcia  numinis  xtas. 


!5&  l'avènement  SAugufîe  Cejàra  ÏEm+ 
fire^tpamt  a  Rome ^  félon  Pline ,  a  l  environ  Suetoné# 
du  Soleil^  comme  y  ne  Coronne  aetoilles  ,  ou  dans  Au. 
iejfics  de  Blêienfèmble  des  Cercles  de  àlter+&&*. 
fes  couleurs.  Vrai  eji  que  Suétone faifant  me- 
îion  de  tel fîgne,  ne  parle  que  ilm  Cercle  jeu* 
lement^enfemblance  de  ï Arc  en-ciel:  tenant 
toutefois  ainfi  que  de ff us  toute  la  rondeur  dît 
Soleil.Maù  Dieu  confirmant  de  plus  près  l'o- 
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finion  de  Pline, dit  outre  la  mention  qu'il f ai 
d'Vne  Ejloille  non  acoutumee,adonc  aparoif 
fcnt,quilfembloita  Voir, que  la  lueur  du  So- 
leilfe  diminuafl,&  sofufquafi  ifemblant  en- 
coresqu en icelui furent  trou  Cercles,  f4 
de/quels  fe  demontroit,  comme  environne 
defpics  de  Froment.  Et  d'auantage  en  autre 
lieu  plus  aVant,dit  encores  ledit  Dion,  que  le 
Soleil  (comme  deffus)fe  diminuant  &  obfuf 
quant,  luifoit  aucune  fois  la  nuit.  Tant  y  a ,  a- 
près  toute  opinion,  que  du  tems  dudit  ^mu- 
fle,naquit  lefu-Chrift  nofire  SauVeur,Vraye 
lumière,^  Soleil  de  Iuflice, duquel  l 'avène- 
ment aportat  aux  humains  toute  abondance^ 
pouVoit  aup  bien  ejlre  démontré  par  le  té- 
moignage des  cieus,quefut(a  mort  d>  pafio, 
félon  l'Evangile,  auquel  tems  le  Soleil perdat 
fa  clarté, fe firent  ténèbres  VniVerfèlles.  Et  ne 
fait  à  efmerVeiUer,  files  fignes  annonçans  la 
Natiuité dufils  de  Vieu ,  ont  ejle^  obprue7 
des  Payens,  en  ignorance  de  lui  néanmoins, 
&  leur  ont  efle  admirables, Veu  que  les  pro- 
diges après  temoignans  tantfaditepafio,  que 
re/urrec7ion,  ont  ejlé  trouvé  merueilleus.  Ce 
que  furent  les  ténèbres  de  fa  mort  a  faint 
JJenu ,  ejîudiant  lors  auec  ^.pollofanes  fon 
Précepteur  en  Egypte.  Qui  conoi/fant  par  fon 


HEROÏQUES.  203 

mdfauoirle  Soleil  s  eftre  obfcurà  en  plaine 
une  outre  nature  ^feprint  ainfi  que  dit  Sut-  ^idas. 
1  à  faire  tel  cri  &  exclamatio:  Aut  Deus 
Jaturapatitur,  aut  mundi  machina 
iflbluitur.  Ou  le  Dieu  de  Nature  fouffrey 
v  la  machine  du  monde  li  eut  tomber  en  rui- 
e.Tfauantage  quand  au  grand  tremblement 
e  terre^  qui  a~Vint  a  fa  refurreStion  ,  Pline  fi 
ien  l'on  conjîdere  la  concurrence  du  tems^  en 
eutaDioir  ajfe^  apertement  efcrit  en  cette 
vaniere-Maximus  terne  memoria  mor-  pli.Liur.x. 
aliumextitit motus,  Tiberij  Cxfàris 
)rincipatu  x  1 1  vrbibus  Afix  vna  no- 
ie proftratis  :  Le  plus  grand  tremblement 
le  terre^quifbit  de  mémoire  £  homme  ^  efl  ce- 
ui  qui  advint  au  tems  de  l'Empire  de  Tibère: 
ur  lequel  en  ~ïine  nuit , furent  ruinées  dou%e 
:ite^en*Afie. 

Ceux  qui  Voudront  lire  Plutarque  du  dé- 
faut des  Oracles  y  trou^erront  l'Hijlqyre 
iiAtaman  ^>  de  la  ~Voix>qui  d'Orne  Ifle  de- 
ferte ,  lui  anonça  que  le  grand  Pan  etoit  mort: 
figurant  feus  ce  nom  Grec  >  celui  qui  efl  tout 
en  tout. 
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Haudiîditinane. 


Le  vuyde  ne  va  au  fonds. 

Lœuf  léger  &  pourri  mû  en  eau,  na<re  ,*&* 

flotte  par  de/fus  :  &  le  f  mû  plein  &>pefant, 
Pline.  defccni  toufwurs  ,&*-yaà  fonds.  Sus  quoy 
peut  on  confiderer,que  d'autant  quilyaplm 
Quintiliâ.  d ignorance  en  ~\nperfonnage ,  çfrplmïlefl 
impudent  &  effronté,  aimanta  ejlre^eu  a- 
parent,haut  monté,  &grand:&*  aufii  d'au- 
tant quily  aplm  de  falloir  &  d'inteilio-ence 
en  ^n  home  ,<&plmileflmodefle ,  humble 
&*haij?at  toute foie,  <&  extérieure  ojïetatîo. 
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Infringit  folido. 
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S  e  brifera  comre  le  folide. 

Voulant  calomnierait  personnage ,  ferme 
Magnanime \  &  confiant  la  calomnie  retour- 
'e  contre  le  calomniateun^AinÇi  que  fuit  "V* 
rait  oufle/che  contre  l'archer ,  l'ayant  tirs 
ontrs  lîne  pierre  dure  &>Jblide. 


10Ô 
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Sans  autre  guide. 


La  Montloye  des  Pelerins^en  branches  no- 
uées de  Genejîe^u  autre  arbrepu  petits  mo- 
celets  de  Pierres,  pour  remarquer  &  adrefjet 
leurs  chemins  jrepre fente  çy  y  que  feule  Vertu 
eji  la  gui  de  ,  pourfuiuir  les  brifees  de  félicité \ 
Ceux  qui  ont  efteà  S. laques  &  autres  lieux  t 
Jcauentquecefi  viciât  grand  jurifonfuhe 
a  fait 'y  n  Emblème  d'~\<n  Mercure  afis  fut 
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Vn  monceau  de  CaiUous ^montrant  defon  Ca- 
lucee  le  droit  chemin  aux  paj?ans^&  pour  la 
uffcription.^  Quadij  vocant  eundam. 

Fataobftant. 


Les  deftins  l'empefehent, 

Pour paruenir à  quelque' felkité,  &  bonne 
fortune ,  le  chemin  ejl  difficile  &  mal  aise: 
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ioint  quepouretéy  nuit&  empejche. 

L'emblème  figure  "V#  enfant  oyat  1*1/ n  des 
bras  aylê ',  &  'y ne  pierre  de  raille  attachée  a 
Vautre ,  la  paumeté  déprime  les  bons  efpruen 
cejïecle  de  fer. 

Terjt  8c  teneur. 


S'vfe  en  vfànt  autru)% 

^Alnfi  que  la  Pierre  &  poliffant  aguijoire, 

Jegate,  s~\fe&  mange,  en  rongeant  les  fer- 

remensiaup  lesmejcbans^  &  plaideurs  *Vo- 

lonmm  &  obttqc^fint  contens  de  fe 

ruiner. 


H    E  K  O  I   Q^V  E   Si  20^ 

ruiner  &  defiruire^pour  ruiner  les  auiresûlè 
fe  Veulent  brûler  four  en  echauder. 


Sic  prasdc-epatet  efca  fui; 


La  vian de  met  en  proie.        j 

le  grand  bien  que  lepoiffon  appeilé  Pour-* 
pre  ou  Porfire  ^reçoit  déjà  Langue  y  ejî  d'au* 
tan  î  a  ejhmer^  que  cefijon  moyen  de  ~)>iurei 
prenant Jà  proye  auecicellea  Et  auft  le  mal 
quefouuent  lui  en  auient tefl  d *autat  à  train- 
dre^que  parla^ilprent  la  mortieflant  tou- 
jours pris  du  Pefcbeur  par  la  Langue.  J)e 
mefmes  donques  la  Langue  humaine  fao-ernet 
faifantfon  office ,  efl^n  trefor  inefiimable: 
mais  auj?i  lajanglerejje^  caufeufe^  &  defror- 
*ee  ejl  d'autant  a  redouter ,  qu'elle  efl  ~ïeni~ 
meufe  :  ejlant  aup  appelle  ^uh^irement^ 

6 
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Grand  langue ,  &  par  ainfi  touflours  re- 
prefentee  par  celle  du  Pourpre  y  qui  ejl  fort 
grande  jt  la  fin  de  laquelle  dans  la  gorge Jt  en- 
tores  ce  poison  l'humeur  empourpré  qu  il  iet* 
te -.comme  fait  au  (si  la  méchante  Langue  de 
(es  a£tes,  &  iffuesiqui font bien  fouaentfan- 


•minaires 

o 


Monjârddit  quHercus,  Voyant  que  fon 
chien  qui  aTvoit  a'yallé  ~ïne  Pourpre  en  a^oit 
le  mufeau  teint ,  intenta  cefie  teinture  d'ef- 
carlate^  dont  y  a  trois  de  trois  couleurs  rougey 
'yiolete  blanche. 
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Candorill^eius. 


Blancheur  non  fouillée. 

Le  Pape  Clément  de  Medïm,yi  i.de  ce 
nom,  ay  oit  four  ft  Delri/ê  l>ne  Comète ,  ou 
Ejloile  à  queue,  ^Ariflote  a  ce  propos  e/crity 
juetout  amfi  qu'une  Comète , ou  nouuelie 
ïftoille  aparoifpint^fignipe  aux  humains  4# 
rrandbïenjn^n  grand  dommage  ,  aup  l'a- 
lenement  dï^n  nouveau  Prince  utporte  k  la 
République  >  ou  bon  heur ,  ou  total?  ruine. 


O 
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Profper  vterquc  mari. 


X/vn  &  l'autre  d'heureux  Augure 
en  mer. 

» 

L'aparinon  de  deus  Feus  enjemble^queja 

dû  les  ^Antiques  nommojent  Caftor  &  Vol 

luX)  que  les  mariniers  modernes  5  nommen 

Saint  Hcrme^efi  ejlimee/ùr  U  mer3à  tresboi 
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fipnejit  celle  de  ÏVn  Vieeux  feulement ,  eji 
tenue  a  mauvais  preftge.  "Pareillement  l'a- 
mour coniugaley  réciproque ,  &*  relmfant  en- 
femble ,  arrivant  en  tourmente  de  mariage } 
'&  Republique  de  mefnage^  ejifo-ne  de  tran~ 
amllitfy  afjeurancejjon-heurgfr*  allégement. 
Mais  aufi  la  diftra£lion,elongnement ;&  di~ 
uor  ce  entre  le  s  deux  parties ,  fgnife  incon- 
vénient ^rouble  dommage  ^defflaifir^  &  rui- 
ne. ^Autrement  peut  démontrer  aufi  la  Répa- 
ration de  ces  deux  Feus  Je  danger  qui  peut  a« 
Venir  >  quand  la  feule  force  &  puiffance  5  f 
Vient  ajèparer  deSapience- 

L'amour  conjugale  de  Gracchus  Vers  fit, 
femme  Corne  lie  ,futfi  grand  qu'efians  appa- 
rus deux  fêrpens  en  ft  chambre  £p*  aVertl 
par  les  deuins  qu'il  falloitque  lui  ou  fa  fem- 
me en  mourut  \  ilft  tuer  le  mole  ,  Ç57*  ainfi 
préféra  la  Vie  de  fa  femme  à  la  fie  une  propre. 


O  iit 


H 
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Sicfpeclandafides. 


Ainfifedoitefprouuer  lafoy. 

Sipourefprouuerlafïn^or,  ou  autre  rne- 
tauf,  ton  les  rapporte  fus  la  Touche  ,  lapide 
JLidium , fins  quonfè  confie  de  leurs  tinte  - 
mens^ou  de  leurs  fin  s, au ft  pour  connoitre  les 
gens  de  hien,&  ^ertueus perfonnagesfe  faut 
■prendre  (tarde  à  lafplendcurde  leurs  œuures, 
fins  s'arrejïer  au  babil.  S.  Vol  dit  que  s'il  na- 
uoit  la  charité  mère  des  bonnes  œuuresjl fe- 
rait comme  layrain  Jouant. 
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Ainfiks  violentes. 

j  Rien  de  piolet  nefl  de  durée.  Toute  "Vio- 
lente crierie^efi  coutumierement  de  nul  effet: 
ainfique  d'^ ne  Triquettr^ou  farteuelle^ue 
les  petit\enfans  de  Paris  appellent  Crécerelle 
du  no  d'y n  Oyfiauf ai  fient  pareil  cry ,  &  s  en 
prt  on  depu*Je  Ieudy  abjolutjufnues  au  Sa- 
medi de  Pajtjttes  an  lieu  de  cloches. 


O  -iii 
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Terror  6c  error. 


Terreur  &  erreur. 

Cejîfitit  en  Prince  magnanime  ,  prude nÂ 
%  Décade    „,/..•    ^    7       _  ^  V 

deTitcliye  V*  ^^  •m?e>  &*  bo//  Capitaine  ,  ce*  tourner 

pliure.  neceptê en  ^ertu  :  ç£*  fe  rctireryenfcmb!efon 
armée/) ors  du  danger  de  jes  ennemùjparrufe 
&fans  coup  fraper ,  les  efpou~\>antans feule- 
ment y  comme  fit  le  gentil  ^Annibal  >  liant  de 
nuit  des  Fagots  or  dans  ■>  fus  les  tejies  de  [es 
Beufs.  Et par  ce  firatzgeme  de  o-ueYre>%Anni- 
haltirafon  armée  dJ'yn  détroit  de  montagne ', 
les  Romains  ïaTsiqyent  enclojê. 
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Poco  à  poco. 


2I7 


Peu  à  Peu, 


De  mcjhtes  que  l'on  peut  ^vèoïrles  Herbes 
Wenkes ,  d?*  ^on  point  les  apercevoir  croître: 
rtttfsi  fè  peuuent'yoir  les  Vertus  creues  y  &* 
'non  pts  croître  :  ny  difcemer  leur  lent  acroif* 
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Aumula  nature. 


Contre-faifànt  nature. 

Continuelle  exercitation  peut  tant,  quelle 
peut  imiter  Nature ,  comme  fit  apparoir  Vo- 
mitian  Cefar ,  lequel  efloit  fi  fait  &  indu- 
Jîrieus  à  tirera  l'arc  mi  il  tira  en  la  tefle  d'y~ 
ne  B  efle  deux  flefcbes  fi  droit ,  qu'il  fembloit 
quafi  que  ce  furent  des  cornes  naturelles. 
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l\tutheurde  U  Franchi/e  des  Suif  es  cou- 
rant iïaUtre  fan  coup  de  flèche  fur  le  chef 
le  [on  enfant  s'y  comporta  fi  dextrement  que 
on^ant  ta  pomme,  l'enfant  n  en fujl  point 
Me. Et  comme  le  Lieutenant  de  l'Empereur 
uy  eut  demandé  pourquoi  il  a~ïoit  mis  trois 
lèches  enfin  Carquois,  fifeujfe  dit  il  faillit  a 
a  première  ie  feuffetué  de  la  féconde ,  & 
nqy-  me  fine  de  la  troifieme ,  &  cefufl  le  fu- 
ret de  la  reuolte. 
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Renouatainuêntus. 


VEfperVier  au  Soleil ,  Ce  purre  des  mefcha- 
tes  plumes: ^infidel/os  nous  faire  des ^ice s 
aprochans  Iejks-Chrifl,  Soleil  de  Iuftke.  Le. 
anciens  ont  peu  conneu  cette  forte  de  chajjt 
ou  Irolerie^uip  fait  par  EfperViers^utour 
&tels  Oy féaux ,  dfquels  on  dit  que  le  Gen 
tilhomme  ejt  ^aletfome  il  efi  maître  des  cln 
~)>aux  &  compagnon  des  chiens. 
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Prsepetepenna. 
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lËjËfole  efploye^uà  deux  tefie  s  ^  fusant 
la  commune  opinion ,  commença  à  ejîre  porte 
en  telle  forte ^aD/enat  la  diuifion  de  l'Empire: 
lequel  du  tems  de  Charhmaigne ,  fut  trans- 
fère en  Orient  &  Occident>ou  bien^ainfi  que 
dit  La%ius}  Cronïqueur  de  Ferâinant  Roj  de 


122  Devises 

Bo'éme  Empereur  des  Romains  du  tems  dt 
Confiante,  le  Grand,  lequel  d'alfa  en  deux, 
la  République  Romaine  ,  affaTMoir  ÏVne  a 
Rome  y  d^  l'autre  à  Conjlantinople ,  ou  du 
deConfiantin  dite  la  nouvelle  Rome,  &  en 
Vuhaiae  Turc  S  T  A  xM  B  O  L,  Cité  impé- 
riale O*  des  plusfuperbes  &  magnifiques  du 
monde  fondée  par  Conftantïn  fil^  d' Hélène, 
perdue par Vn  autre  Confiantin  ,  fd^aufi 
d'^ne  Hélène,  a  prefent  réduite  fous  (a  do- 
mination  du  Vnnce  des  Mufulmans ,  par  les 
armes  de  Mermet^^Aquoy  nous  devrions 
bien  penfer  quefi  cela  efi  obtenu  au  Vert  que 
doit  craindre  le  fie ,  car  nos  peche^  ne  J ont 
tas  moindres  ,fans  mettre  en  conte  les  nou- 
velles hère  fie  s. 
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Attendue  vobis. 


Penfezavous. 

Ceux  qui  difcourent  fur  cefle  defolaticn  de 
wt  de  belles  Provinces  &  riches  Cite^  en- 
'ourles  fom  la  Tirannie  du  Turc^en  imputet 
■fauteyJur  lefufme  des  Grégeois,  dont  queU 
ues  Patriarches  &  autres  ont  ~}oulufe  de- 
'timbrer  du  cors  mifiic  de  l'E^ife\dontlefa- 
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Chrifi  ejl  le  chefy  &> fin  grand  Vie aire  fie*) 
a  Rome  fucceffeur  ~\>ifible  de  Saint  Pierr 
domo urant donc  ^nis  en  la  Bergerie  du  foi 
uerain  maître ,  quife  daigne  bien  dire  not. 
bon  Pafieurjnetûtfon  amepourfes  ouaiUe 
CeJeroit~yn  trejgrandbien,  pour  la  tran 
A&.  20.  quilitê  de  l'Eglife  Chrétienne  ,  que  par  l'objt 
des  injïrumens  de  la  champefire  Bergerie , 1 
pafieurs  de  la  Spirituelle ,  ~VeillaJ]et  toufiom 
à  bien  faire  leur  devoir ,  comme  les  Pafiem 
au/quels  V^Ange  annonça  la  naiffance  du  fi 
de  Vieu  ^furent  trouue%J)tcittans  &faifan 
bonne  vardefur  leurs  parcs  &*  troupeau* 
défi  par  les  Pafieurs  quilfaudroit  commen 
cer  ~\>ne  Jainte  reformation. 

Viui 
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Viuicadexcremum, 


**J 


V 


A  vie  jufques  au  bout» 


La  Foi  j  c^*  sAmour  afin  Prince,  doit  du- 
w  inviolables fans faute  nifainte,  lufques 
'4  dernier  bout. Car  quelque  Vent  qui  aVien* 
?&  qui  Confiera  fqy  ne  s'en  doitntmais  e- 
amdreiains  flufioji  rallumer 3  tout  ainfi 
refait  le  feu  au  Bracelet  de •corde  :darq%t-* 

f 
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bu*erîeJesTe>fans,mettoient  la  perfe&on 
de  toutes  Vertus  en  ï amour  &  génération 
de  leur  Roy. 

Captiue  liberté. 


Appian,  Sortans  du  Sénat  les  coniure^  meurtre 

deJuleCefar  ,  aucuns  ientr  eux  fortoyei 
par  Rome ,  le  Chapeau  fus  ^ne  Lame ,  5: 
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ffloit le  figne  de  Liberté,  pour  ejjre  lors  là 
œutume  de  donner  le  Chapeau  es  Serfs  3  ùtd 
tflqyent  quitte  s  j& francs ,  &  en  cette  forte 
'ceux  meurtriers  allouent  par  les  ruesfnhor- 
tant  le  peuple  h  reprendre  fon  autorité  Ci~ïî~ 
I.  De  manière  qu'ils  cuidotent  adonc\  eflre 
m  "V raye  Liberté  combien  toutefois  au  il  leur 
m  aDiint tout  le  contraire  y  ~ïeu  que  l'an  ne 
■utpafé,  quils  nefuffent  tous  perdus  & 
ueT^  la  plus  part  de  leur  propre  alumelle.  Et 
>ar ainfi trouvèrent que la  licence  de  com- 
nettre  'Vices,  &  mefchanceteT^en  ce  monde  ^ 
me  nous  eflimons  Liberté,  efi  entièrement 
^erMtude. 

■  viciât  en  fait  l?n  Emblème ,  où  il  dit  que 
?s  Brutes,  conjurateurs  en  frent  batre  des 
fyeces  de  Monoyes, 

Le  bonnet  eflfigne  de  Liberté,  &  quand 
n  reçoit  ~Vn  Vocleuràn  luy  done  le  bonnet y 
fe  trouvera  *\n  jour  lie de  difcourir de  part 
'9*  d'autrefi  les  anciens  ont  eu  cono-noiffance 
e  ces  bonnet^  &  de  quelles  façons  ils  cou- 
doientleurs  tèftes.  \ 


V    ij 


nS 


De  vises 
Police  ibuueiaine* 


En  la  Police  fouïevaine  font  deux  cboj 
les  Lettres  &  plumes  jour  le  cotM&  1 
fee  pour  ï  exécution. Heureux  celui  ditPl 
l'Orateur  auquel  ce  bonheur  efl  done  du  C 
défaire  des  ge fie  s  dignes  d'ejire  écrits  ou 
crin,  chofes  dignes  d'ejlre  Uns. 
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Supcrflitio  religioni  proxima. 


Supenhcion  proche  de  religion. 

Quand  le  diable  ,par  fi  cautele  &  mali- 
%p> eut introduire ,en  ce  monde,quelqueorad 
èus,<&mefchancetê,  il  tafcbe  toufiours  de 
ïejgui/er&  couvrir  fa  menterie  de  quelque 
)mbre  de  Mérite  :  encores  que  cène  feit  tout 
lueillufionfrrtilege,  &  enchatement.yjnfi 
ju'ilft  quand  premièrement  il  enracina  ïo- 
nniony  &  coutume  d> ^Augurer ,  enfajfxnt 
roireau  Roy  Tarquin  Prijc.&>  au  peuple 
lomain,  que  l augure  Decius  Nauius ,  4-  Tite  LiuC* 

P  i'j 
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vow coupé cfyec-yn  Rafiir,  l'entière  Vient 
a<rHifoire, comme  au  fi  quand  ^ne  Vierge  ~Me+ 
jtale  tire  &  met  ajec  lw grand  ^aiffeau  aë 
'taché  de fafceinture.que  tous  les  cables  ,  bras 
<&ew\nsde  Rome, n\iM  oient  peu  ébranler. 
Tite-ïme  efi  plein  de  teh^faux  miracles, 
comme  qmnd  il  feint  qtfy*  beufa  parlé,  & 
Iules  Obfeques  en  a  fait  If n  entier  recueil, 
V elfes  Vodone,  Hammon,&>*ultres  tel\ 
faux  oracles  nefioit-cepas  des  pures  piperies, 

Demalmepaifts. 


Y  ne  Ventofe ,  par  fin  feu  &  application 

ne  tire  que  le  mauvais  ftng.  Et  le  mefehat  e, 

Platârq,    ^  cœ^  nt  Y€tiem  yUe  \€S  mau^aifes  chofe 

Telles  Ventou/es>  &  Us  Pompes  ferment  a 
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prouver  cefecret  de  Fyfique ,  que  nature  ab- 
horre le  l?mdey 


Fons  inuocantis. 


Fontaine  de  celui  qui  inuoque. 

SanJonjnuoqmntVieu  afin  aide  5  fèfen-  Dg§  ïao.es 
tant  prefé  d'extrême  fbif  fut  fecouru  d'eau  ij. 
diuinement,  laquelle  ~Mïnt  a  fluer par  tym 
desgroffes  dents  de  la  mafhoire  d \Afne^amc 
laquelle  ledit  Sansoauoit  occis  mille  Filijlins, 
Bnquqy  appert  que  la  Simplicité  mérite  de 
receuoir  la  grâce  de  Vieu,par  Vinfufion  defi- 
ree  de  fa  feinte  parole^ulefi  la  y  raye  FontaU 
ne  y  lue. 

F  iiïj 
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L'ange  enjèigna  a  ^gar  de  l 'eau  pour jau- 
ger la  yie  afin  petit  Ifma'èl  trop  altère. 

Entre  les  louanges  que  le  profete  DaTvii 
donne  afin  Dieu ,  c'ejl  qu'il  a  fait  four  ire  de 
l'eau  en  abondance  du-milîieu  des  rongs  & 
Jlçyilesjablons  de  l'tgypte. 

Et  lvn&  l'autre. 


En  quelque  diferent  qui  aulenne ,  il  nefl 
pofible  que  l'^ne  des  parties  p  biffe  con  ten- 
dre contre  l'autre  ^quelque  bon  droit >ou  force 
qui  yfiir,  quelle  nait  toufioursfa  part  de  Fe- 
nui  &>fafcberie:jidu  domage  ne  peut  auoir. 
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Ef  en  eft  comme  du  ieu  de  la  Panoie ,  autre- 
ment dit  du  Tiron  .auquel  ny  a  celui  des  deux 
tireurs^  p ose 'que  le  plus  fort  'Mené  à  emporter 
le  Baton,qui  ny  emploie  toute  fa  puiffance. 


Confultori  peffimum, 


Trefmeciiantau  Confeiiler. 

Le  mal  &*  punition  tombe  toufours  Jus 
>eux  qui  confiaient  le  mal>  ou  enfeiment  de 
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mal  faire.  \Ainfi  qu  il  en  prent  es  Eflandars, 
Enjeignes,&  Guidons,  qui  ajfemblans&  ti~ 
rans  les  gens  a  h  guerre ,  auftfmt  ce  les  pre- 
mières pièces  en  danger  :  &  qui  ont  mal  an. 
V'auantage  les  boutefeux,  en  toute  querelle 
&  batrrîe  font  plus  punijjables  ,  &font  les 
Loixplus  rigoureufes  contre  eux ,  que  contre 
les  frayeurs  &  bateurs  me 'fines. Témoin  dans 
Efipe  U  fable  du  Trompeté,  mis  prifinier,qui 
•      /  cuidant  excuferde  ce  quil  ne  combatoitpai 
en  fut  plus  mal  traité  de  ce  quil  donnoit  Va- 
larme  aux  autres.  Aule Gelé,  a  propos   de 
Aul.  Gel,   Ceus  qui  confeiïïêt  le  maljeche  y  ne  hifloire  de 
la  mefchanceté  des  Augures  de  Hetrurie  Jef. 
quels  ayans  èjlé  appelle^  des  Romains ,  a 
caufequelaflatue  d'Horatius  Coeles  auoit 
eftéfrapee  defoudre ,  leur  perfuaderent, çomt 
lem-s  ennemis  couuers  &  ocultes  qu'ils  e- 
floientyque  ladite flatuefujl  colloquee  en  liet 
à  l'efcart,&  ou  le  Soleil  ne  la  peut  ^oir.  Ve 
quoy néanmoins  furent  dccufe^tellemen 
au  après  auoir  confepleur  malice,  &  trahi 
fin  furent  mis  a  mort. Et  fut  ladite  fiatue  mi 
fe  en  la  place  publique  de  Vulcamen  lieu  apa- 
vent  &  honnorable.Vont  les  Enfans  (  ejlan 
teUechofèheureufiment/uccedeek  U  Repu 
blique)  commencèrent  a  chanter  par  toute  l 


H  E  R.  O   I  CU  E  S.  23$ 

Villeyen  dédain ,  &  contre  iceux  mal  confeil- 
lans  .Augures ,  Mauuais  coafeilà  mau- 
vais conieiller  dommageable. 

Visnefcia  vinci. 


Stylure  Cheronefien  mentionne  par  Plu-  piutai^ 
tanpte  3  laiffantalajindefesiours  oElante 
enfans  maP.es ,  comme  ce  nombre  netoit  pas 
merveilleux ,  ~Veu  que  la  pluralité  des  fem- 
mes é toit  lors  permijê  Je ur  prejênta  a  tous  "V- 
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ne  troujfe  ou  liaffe  de  dards ,  a  ce  qu'ils  m 
piaffent  fon  après  tautre.de  la  rompre. Lef 
quels  toutefois  nen  poumns  ^enlra  bout,&* 
Lut  ayans  refpondu  qu'il  H  et  oit  pofible  :  lui 
mefmes  defaifant  icetle  troujfe ,  leur  en  fit  ro- 
pre  tous  les  dards ,  feparément.  Leur  remon- 
trant par  tel moyen ,  que  tantqtii]sperfe~^e- 
royent d 'eflre  unanimes,  &  £~Vn  accord, 
qu'ils  /croient  toufwurs  pui/fans  &  grans: 
maûaufilaouilsfe  ^iendroyent  a  f  parer , 
&  dïfiralre^e  neferoit  deus  quefoiblejfe& 
abieclion.  Mefme  exemple  pouuoit-ïl  aufii 
mettre  en  auant  des  pierres  de  l'ijïe  Cycladi- 
que  Scyre  Je/quelles  Jelon  Pliney  eflans  entiè- 
res y  nagent  fus  l'eau  :  &  brifees  s'en^ont  a 
fonds. Cette  Ve^ife  donques  de  dards  afjem- 
ble^fuyuat  l'hijloire  d>  la  nature  des  pierres 
que  deffws  ,  fgnifie  la  force  de  l^nion  eflre 
in^incibleiprinâpalement  quand  elle  ejl  cein- 
te du  bon  lien  de  Prudence  figurée  par  ce  Ser- 
pent\que  ^oyeXjntortiller  cette  troujfe ,  co- 
mepour~\n  Carquoys.  Concordiares  par. 
vxrefcunt.difcordia  maxime  dilabû- 
tur,  dit  Saluftes  Gerion  que  les  Poètes  ont 
faint  a^oir  trois  corsjicfloit  que  la  concorde 
de  trois  frères  regnans  en  E/pagnetqui  ne  peu- 
vent tire  deffais.quepar  U  diwfwn . 


HEKOI  Q^V  E  S.  237 

tux  publica  Principis  ignés. 


La  lumière  au  public ce  font  les  feux 
du  Prince, 

Le flambem  de j eu  ardant^  qui fe  porto it 
far  les  Romains  dewntlePnnic ,  ainfique 
ton^citparplvfettrè-  Montions  s  ^  ou  Me- 
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dailles  antiques^  duquel  fait  mention  He- 
rodian ,  en  ce  qu'il  traite  de  l'inauguration  de 
H'erodi».  V Empereur  Gordian  ,pou\oit  évidemment 
reprefenter ,  que  tel  Prince ,  Empereur ,  Chef 
d'armée, Capitaine  y  ou  au  fi  Prêteur j\ui  mef 
mes  du  reorne  des  Rois  auoit  charge ,  &  pou- 
voir défaire  droit y  &  iuflice  aux  partie  s  yde- 
uqyent  ejlre  plus  clerstflus  luifans&  lumiè- 
re à  tous  autres. 

Ce  que  le  Soleil  ejl  au  Ciel ,  cela  mefmeejl 
le  Roy  en  fon  Royaume.  Sans  celuy  là  le  Ciel 
feroit  ténébreux ,  l'air  épais,  la  terre  dure  &• 
Jlerile.  Sans  celuy  çy  les  Royaumes  feroient 
expo/êTaux  brigandages  de  ceux  de  dedans, 
aux  incur fions  de  ceux  de  dehors ,  &  la  1/ic 
ne  feroit  pas  Vie. 
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In  fè  contexca  recurric. 


Tiflue  rerourne  en  foy. 

Benedices  corons  anni  Benignita- 
h  tuayto  le  Pfalmiflefiifent mention  de  U  PÛL 


rrande grace^ue  la  bonté, bénignité,  &  pro- 
vidence divine  nousfaitmous  envoyant  an- 
nuellement ^  ne  Résolutions  couronee  de  di- 
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~\>erfitéde  fous  biens ,  s  entrefu'Cvans  &re- 

ricins  de  prés, je  Ion  leurs  temsj&  leurs  fâisos* 

comme  de  fleur  au  prïntems ,  Epis  en  efîé3 

fruits  ^Autonnaux  &  hy~)iemaux.  Par  le 

Serpent ,  s'entend  ïanneeien  enfuyant  VE- 

(ryptienne  antiquité,  &  le  Demogorgon  etoit 

peint  de  cette  forte  en  Dragon  ,  mordant  fa 

queue.  Virgile^  Arque  in  iè  fiia  per  vefti- 

gia  voluicur  annus^  O'yide au  l.des Fa- 

fies, parlant  du/oljîke  hy^ernal,qui  efi  la  fin 

dy^ne  année,  &  commencement  de  l'autre^ 

Bruina  nom  prima  eft, 

Decenf que  no vifiïma  lblis. 


Phitone 


Pitlioneperempto* 


■v. 

Pithon  occis. 

Venant  a  décliner  t Empire  Romain  7^ 
les  antiques  coutumes  a  Je  changer  ^rincifa- 
Urnent  quant  à  porter  en  guerre^  ec  ïenjeè- 
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gnedel'^lgle,  ajfauoir  celles  du  Loup,  du 

Minotaure^du  cheualy&*  du  Sanglier  fut  mu 

feen  aVant celle  du  Dragon,  amplement me- 

Claudian.  tionneepar  claudian  Jaquette  pouuoit  reprc* 

/enter &* Jîgnifier  Vigilance 3requijê  partout 

me/me  en  guerre. 
La  fable  du  demejùrable  Serpent  Pyton 

cuis  à  coûts  de  flèches  par  le  jeune  Apollon, 

efl  Poétiquement  décrite  dans  Oltide  au  i.  dt 
fa  Metamorfofe ,  dont  le  Iraincueur  fc  fur* 

nomma  Pythien. 
Ht  aàjoute  ce  gentil  efprit  quil  en  devient 

fifier  que  d'entrer  au  me/pris  du  petit  Cupi- 

don,  qui  par  dejpit  l'en  naîtra  au  cœurpom 

ictfne. 


Casio  impehum  louis  extulitaks. 


-oifeaudelupiter  porte  l'Empire 
au  Giefc 

la  principale  Vftife  des  en  finies  des  Ëo~ 
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prefent  du  Sent  Empire  &  fut préférée  aux 
autres  par  C.Marius:  lequel  efiant parve- 
nu a  fécond  Confulat,  ladedta  entièrement 
aux  Légions  félon  Pline%  JC^igle  donques, 
poureftre  ÏOifeau  craint  &  redouté  de  tous 
les  autres ,  &  comme  Ion  dit  leur  Roi,  au  fi 
a  efléchoifi  pour  remarquer  le  peuple ,  &  U 
nation  plus  grande  >&quia  \affugetti  \  &* 
misfom  le  iougjoute  autre Vray  ejt  que  les 
Romains faifoy enta  leurenfeignede l'aigle 
porter  l'image  de  la  Foudre ,  tomme  efiant 
dediéà  lupiter,<&  luy fermant  d'ecuyeyyufi 
pour  ce  que  t \A'iglc nefl  iamanfrapéde  U 

foudre.  0 

Tite-hye  dit  que  Tarquin  Prifque  ^enat 
aRome~ïn^iigle  luy  le^aen  chemin  fon 
bonnet  fur  fa  tefte,puis  ayant  pris  fon  Trold 
loinfen  retint  a  le  luy  remit,  qui  luy  fut  Tj 
prefagede  Royauté.  Car  d'ejlranger  il  Ré- 
gna le  cinquiefme  en  nouvelle  Rome  & 
nefl  pas  hors  de  propos  de  croire  que  a 
fut  luy  qui  s'arma  premier  de  l'aigle  a  "Vi 
feutchef  Car  V Empire  Romain^  sejiant  de 
puis  étendu  par  tout  le  monde  l'aigle  eploy 
eut  deux  chefs  regardant  le  Levant  &*  P& 
nent. 
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Infeftis  tutamen  aquis. 


Defenfe  contre  les  flots  dangereux 

L'Empereur  S ergius  Galba  qui  fùcceda  * 
ce  monfire  Néron  fceeÏÏa  de  la  Veuife  de  Je  s 
parens ,  &<  anceflres:  qui  efioit  a^n  chien 
fe  baiffant ,  &*  comme  fautant  du  haut  de  la- 
proue  dyn  Nauire  en  bas,  qui  pourvoit  eflre 
fgne  de  bon  guet  ^  &  Vigilance  en  grand pe- 
rd ,c£n  danger y  ou  ~ïn  preftge  que  ce  bon 
prince  feroit  en  bref  tems  âejetté^  comme 
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il  fut  du  throne  imperialfar  U  twhifon  $0- 
tbonfVoyc^Tatite.àH  i.  défis  hiftoircs. 


Antidoti  falubris  amaror. 


Amertume  d?vn  rcmedeialutaire 


Le  moyen  défaire  n ojtre ft\ut,git  en  limi- 
ftm  à**  mifierede  k  Pafiçfr ,  &  crqix  M 
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flqfire  Rédempteur  :  qu  ejt(  ainfi  qu'il  ejl  dit 
g>  deuantyde  patiemmet porter  les  tourment 
&*  afjli  crions  du  monde ,  &  par  ainfi  goûte»4 
(auec  invocation  du  nom  de  Vieu)  de  lamer~ 
tume  de  te  mifiicq  Calice  (àlutaire,  dïfant  ~V/* 
chacun  de  nous  auec  le  Pjalmifle  :  Quid  re* 
tribuam  Domino ,  pro  omnibus  qux 
retribuitmihi?  Calicem  fàlutaris  acci- 
piam;&  noroen  Domini  invocabo.      PMn> 

Mqyfe promet en  fa  Lqy  écrite  toute  pro- 
(peritê  teporelle.La  Lqy  de  grâce  ne  mignardc 
pas  ceux  qui  s  y  Commettent ,  elle  leur  dit  que 
far  tentations  &*  aduerfite^y  il  faut  paruenir 
aux  deux ,  mais  aup  elle  les  couronne  de 
Pierres  precieufès  en  l  autre  Vielle  faux  pro- 
fête  Mahomet  pour  faire  croire  a  fes  fenges 
promet profperité en  cette  "V ie  ç£n  en  l'autre 
ou  il  figure  Vn  Paradis  de  déliées  Epicurien- 
nes, 
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Les  vaincus  mt  eu  viâokc. 


%>aféngl<tnte  FJpee  dufupplice  des  feint* 
Martin  >je  convertit  en  F  aimes  deferpetueU 
le  l>i£}oire  ;portans  Couronnes  deregne  im- 
piortjl^  telles  me  çeUes  que  $.  Pafde  témoin 
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gneauoir  ejlé apportées  aux  40.  Martyrs 
de  Cappaioce.  Et  nonfeuUement  font  appel- 
le? Martirs  cens  qui  epanient  leurfang 
tour  U  Foi  %  mais  aufii  cens  qui  pour  parve- 
nir au  règne  celejle,  portent  leur  Croix  après 
lefucbriji  :  endurant  paciemmet  les  affli- 
gions 5  tourmens ,  &  opprobres  de  ce  mon- 
de *  en  qwyconffte&  git~Vn  autre  efpece 
de  martire. 

ïly  en  a  qui  mettent  latroifiejme  ejftecc  at§ 
m  yœu  &*  conferuation  perpétuelle  de  U 
Virginité)  &  Erajme  au  h"Vre  de  la  compa- 
raifon  du  Martyr  &  de  la  ~Vierge  dit  que  ce- 
tecy  ejl  autre  a  priQr  Je  facrtfat  tous  les 
iours  de  bonne  "volonté,,  comme  cettuy  la  qui 
€  offert  fonfang  tout  a  ^  ne  feule  foix. 

NiTœiln'al/eUy  ni  l'oreille  entendu  ^ni 
We(t  entré  au  cœur  humain  ce  que  Dieu  a 
préparé  a  ceux  qui  ïayment. 


Z$Q 


Flauefcent. 


tÊlmÊâ 


Blondiront. 

te fcttSlgneur  Horace  Farnefê,  Vue  de 
Camerin%auoit  pour  fa  Velri/e  quatre  Gerbes 
~\erdeS)  en  figne,  félon  mon  adDtis  que  lajcu~ 
nejfe  d'yn  Prince  doit  paruenir  a  quelque 
&wnei&  parfaite  Meureté. 
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Vtlaplu  grauite  ruant. 


Afin  qu'ils  prcnnccplus  gradfaut. 

il  y  a  perpétuelle  inimitié  entre  le  V  rago 
W  l^$e  l  de  forte  quils  ne  fi  rencontrent 
~ois  qu'ils  ne  s éteignent \  ot4  combattent.  Et 
ont  leurs  combats  plus  périlleux ,  d'autant 
}u  ils  s*  attaquent  en  F  air  :  la  ou  le  Dragon 
tortillant  fa  queuta  ïjHflet  tombent  tous 
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deux  en  bas.lt  ainfi'^oid-onfouuent  auenîp 
de  deux.9rgue  lieux  fiers  &  hautains. 

Cecy  s' applique  encor  a  ~)/ne  autre  contem* 
platwn  de  la  Jujlke  di~Vine  qui  fouffre  pom 
~\in  peu  de  tems  les  mefchans  fleurir  en  crédit 
honeurs  £?«  biensypuis  tout  a  coup  les  raualc 
dufejledefeliute^en'yn  abifme  £aduerfi- 

Claudian  an  Vaneoyrlc  contre  Rujfinycon- 
fejfe  qu'il a~\ \oit  doute  de  la  providence  de 
Dieu,  jujques ace  qu'il  eut^eu  ce  principal 
officier  de  l'Empire  ,p  uni  pour  auoir  abusé  de 
lautkoritéqutl  aTvoit  presfes  maiftres  &* 
que  d'autant  quilauoiteté  haut  monte ,  fi$ 
cheute  en  fut  plus  lourde. 

Tolluntur  in  altum 

Vt  lapfu  grauiore  ruant. 

Si  Vieu  a  lespie^jie  laine »,  il  a  les  hns  de 
fer. 

Raroautem  cedentemeeleftium. 
De  fèruitpedcpœna  claudo. 
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Vidrix  cafta  fides* 


Chafte  foy  vainc 

■Es  Cordeliers  d' Quignon  r  fus  le  tombeai 
de  Dame  Laurent  ant  célébrée  par  Petaraue 
€jui  la  aimée  &  chanteelt^e-mcrte  xxxu 
*»,  ejl  en  armoiries  fa  Deuife  qui  cfi  de 
deux  Remceaus  de Laurier  trauersasjm  fau- 
toir  Iwe  Croi/ètte  fus  le  toutyenfêmhle  ^ns 
rofefHsljçujJon;  amfiçem  eflye  refrefen- 
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moyen  défit  ftinte  foi,  &  chafle  amour  $  elle 
*  efié  'Mclorieufe  yfns  les  mondaines  affe- 
étions, 

le  trouve  en  l>n  "Vieil  écrit  Tufcan  y  que 
cette  Damoifêtle  sappeloit  Laurette  Chabot, 
qui  ejl  le  fur  nom  des  illuflres  familles  de 
Jarnac  &*  Brio n>  alliées  de  LuxembourgLc 
grand  Roy  François  compofa  cet  cpitafe,  fi 
bien  menfou\iet.  En  petit  lieu  compris  Irous 
fouueV^Voir  ce  qui  comptent  beaucoup  par 
renommée  Nature  &  a  l  art  jia  beauté^  le 
fcauoiryfurent  Vaincus  par  l  amant  de  lai- 
mee.O  heureufe  ame  eflantfi  eflimee  ,  qui  te 
poura  louer  quenfe  caufàntïCar  la  parole  efl 
bien  peu  eflimee  quand  le  fuggetfurmonte^ce 
difant  les  y  ers  s'entend  de  la  ituàeffc  du  fie- 
chômais paffables  ~Voyre  louables  pour  le  Roy 
leurautheur,  duquel  Baltal^ar  Caflalion  en 
Jbn  courtijan  aTVoit  prédit  qu'il  aimeroit  les 
lettres  &  es  ferait  aimer  a  la  Nobleffe  Fra* 
foifèjl  menteroit  donc  te  titre  du  père  des 
lettres  que  les  profe^eurs par  luy  injiitue'Z 
à  Paris  luy  ont  donnent  ce  n 'etoîtquepar  l'a- 
bolition de  la  Pragmatique  a  la  "Vénalité des 
iudicatureSy  il  a  fait  quaux  perfonnes  de  do- 
ctrine &*yertu  toutes  portées  de  bénéfices 
&  offices  font  fermées  %  &  nen  refit  fins 
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m 'ouverte  finon  que  auxbenefices  ony  entre 
far  la  forte  défaveur  &  aux  Magiflras 
far  la  dorée.  Encores  auoit  ce  grand  François 
bonne  grâce  quand  il  nen  receuoit  argent 
que  far  forme  d'emfrunt  quil  rendott  &  fi 
il  en  a  donne aflufieurs  comme  a  MeJïireG. 
Budee  quil  fit  maiflre  de/es  requejles.  de 
fin  bojîel  <&  M:  MndréTiraqueau  quil  fit 
aufcconfeiUerenfôn  farlement  &  quelque 
autre  quil  bonorra  de  charges  eclefiajliques 
&  temforelles  four  lefeul  re/pec  de  leur  do- 
Urine. 
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Ipfa  fuœ  teftis  Victoria  cladis. 


La  viâoire  tefmoigne  la  déroute. 

\Auiouriïhui  fè  retrouve  encores  de  la 
monnqye  antique ,  qui  félon  fin  tnfeription  a 
efie  value  au  nom  de  V Empereur  Vefiafian^ 
en  laquelle  eft  imprimée  l>ne  Veuije  i~VH 
grand  Palmier ,  charge  de  [mit.  Or  ejlce  y 
-—  arbre 
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arbre  provenant  naturellement  ,Ç^  abon* 
dant en  Iudee  ^région  qui  auftfut  conque- 
fiée  par  le  fujlit  Empereur.  Et  pour  autant  le 
Palmier  en  cet  endroit  ^  pourroit  repre/ènter 
tant  ledit pais ,  que  pareillement  la  conquejle 
&*  defblatio  d'îceluy, qui ayint  environ  40, 
ans  après  la  paffwn  du/àuyeur  du  monde 
&en  ~\engence  dicelleja  palme  aufiije  pour* 
toit  porter  en  de~yifepar  quelque  grad  prince 
charge  de  palmes  &  Iriffoires,  tant  pour  ce 
que  corne  dit  le  Poète  palmœ  pretium  ^iêio- 
ribusiquaufii  que  ceji  lefymbole  de  conflace 
en  adyerfiteXid \xutant  que  la  palme  plus  eji 
prejfee  &  chargée  plus  Je  redrejje. 

LEglife  la  peut  prendre  &  s'en  couron- 
ner lors  quelle  Triomphe  des  hérétiques.  S. 
Hilayre  ^..de  Tirlnm.Ellè  a  dit  il  cela  de  pro- 
pre que  lors  quelle  eji  exercée  ellefiorit  ,  fi 
elle  ejl  opprejîee  elle  s  en  relevé  &  accroît 
Ci  on  la  meprife  elle  en  profit  dyaTvantagey 
Si  on  la  combat  elle  ~)/ainqfi  on  luy  drtjfe  dès 
quefiions  c?»  des  doutes  elle  en  4  che%Jqy  les 
refolutions. 


n 


258  Devises 

Malo  vndique  claides. 


Àfflidions  de  toutes  pars, 

Z'Epee&glai~Ve  par  dehors, &  le  Liel/r* 
ou  la  crainte  par  dedans,  efi  figne  qu'il  ri  y 
a  lieu  defeur  acces,pour  les  "Vicieux  &  ma- 
lins •  qu'ils  ne  fqyent  toufiours  en  danger  de 
punition  dnine,  tant  es  chams,qu'en  ta  *Wfl 
le:  &  de  corsy  &  fefyrit.  Car  ain fi  font  me- 
tia$e\mefmes  entre  autres  infinis  p*fl*J!À 
des  faintes  efcrituresjar  ce  propre  trait  Mo 
>j*e;Foiisvaftabit  eos  giadius ,  ô 
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intus  pauor.  llsferontpourcbaffe^par  de- 
hors*, coups  d'effee&pjtr  dedans  eJionne7 
de  crainte ,  frayeur ,  &*effiou)tantement. 

Le  liel/re  ejlfort  craintif  de  Nature  &î 
fomce  dit  \Anacreow  quelle  la  muni  de  >/ 
tejfe/ùr  tout  animaux ^dont  luy  aejîé  donné 
le  nom  Lepus  quafi  le  Tris pes.il  ejlauft  tref 
fécond  j  a  depeur  que  pour  les  cha/Jes  ordL 
naire  qùon  en  fait  tefpece  n'en  "Vienentai 
fadlir.pour  cejïe fuyarde  timidité  peu  en  font 
leurs  armes  ou  del/ifes.  Ony  metpluflofldeà 
keftes  ratifiantes  on  oyJèaHX de 'proye  ainfi 
que  la  noté  Erajme. 


léo 
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Grandeur, par  grand  heur. 


Wn  V -Anneau  de  cachet  de  Pompée  l 
Grand,  comme  récite  T)ion>efioyentgraD>e\ 
trois  Trofees  ainfi  qrien  celuy  de  Silla  euidel 
Ve'yi/è  pcur^ray  de  la  mémoire  &*  temo, 
ona?e  de  leurs  plus  grandes -,  C^  fk*  ™mQ 

si       ei     ^       .     -  .      •     ■       ■■    — —  • 


è»      à> 
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râbles  "Victoires  cette  peinture  montre  affeT 
comme  de  ~\ieux  arbre  ebrancheT^on  enfay- 
foit  de  Trofees,  oh  Ion  pendoit  la  dejpouille 
des  Vaincus  çfrfuyars. 

*Au  X 1.  de  l'Enéide  fe  ~\oid  h  Trofec- 
drejfédes  dépouilles  du  Tyran  MeT^ence* 

R  iij 
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Improbitas  fubigitreftun^ 


Le  mai  force  le  bien. 


Ze  Lierre  crolffant  ancres  et  aucun  bols 
Tâmt,  le  gâte  &  ruine  par  fin  entortille/net, 
*»Aup  comme  Ion  dit  communément.  Le 

yor|bi?nmç|i^  peu?  rçndçf  ïf  dfçy 
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inutile. 

^Autres  difent  que  le  lierre  cenbrafjant 
*yn  Viel  mur  le  foutient  quoy  que  ce  foie 
fi  le  lierre  meurt  auec  larhre  ou  le  mur  qui 
luyferyoit  cïafïuy^ce  neflpas  a  tort  qu'on 
la  pris  pour  de^v^fe  d 'amitié  durable  iufques 
au  Trepasyfâ  feuille  ejloitficree  a  Bacu^&* 
Jêry  oit  quelquefois  a  couronner  les  Poètes^ 
Compagne  de  t immortalité, 

Ce  fut  de  çesfueiÛesde  lierre  que  les  Nim* 
phes  Nyfianne  couvrirent  &  cachèrent  le 
berceau  de  cet  enfançon  de  Semelece  ditO- 
Vtde  au  3.  desfafles  &*  Nonnus  au  9.  des  di- 
onyfiaques,  &  bien  que  le  lierre  enfesfeilles 
Ces  retours&fes  graines  quad  elle  (ont  meu- 
res aye grande fimilitude  a  la  Vignefes  Pam- 
pres &*fès  rai  fins  fi  efi  ce  que  les  fyftciens 
tiennent  que  le  lierre  efi  fort  contraire  a  ïy- 
lirognem. 


M  m 
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De  vises 


PacisôC  armorum  vigiles. 


1 


Veilles  en  paix  &  en  guerre. 

Ve  toutes  les  ^qyes  qui  acheminent  a 
louange  <&*  célébrité ,  ien'enltoy  point  qui 
élément  au  plus  hautfolftke  des  honneurs  &* 
dignité^  que  la  gloire  militaire  ou  l'Eloquen- 
ce\car comme  ainji  foit qu'il  ne  s'en  trouve 
guère  d'autres  qui  puijje  apporter  tant  de 
profit  au  public  que  ces  deux:  elles font fi 
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neceffaires  qu'on  nesenfçauYoitpafferidaur- 
unique  l'y  ne  commande  en  la  guerre  Vau- 
tre prefcrit  des  loix  a  la  paix,tl>ne  plate  plus 
loin  les  bornes  dehjîat  l'autre  fait  iouir  des 
&ens  quiyfintja  aquis:Celle  larepouffe  hors 
\ous  dangers,  cette  cy  affeure  enrichit  embel- 
lit&  fortifie  la  citèjnais  par  ce  que  parmi  les 
armes ptaifent  les  loix  &  que  les  Tonerres 
de  Marsaffourdiffent  le  luth  è  Apollon  iefi- 
ray  cotraint  confeffer  que  par  tout  mefme  en 
nojlre  France  les  faculté^  oratoyres  fi^a* 
nouifjentfi  tofl  que  le  fin  des  trompettes  & 
Tambours  commece  a  retentir  dont  plu fieurs 
ont  eté,à'aDiis  que  lefeiour  du  palais, cède  aux 
Tentes  &*  papillons  de  guerre,  le  Repos  des 
ailles  aux  mefayfês  des  Tranchées  Je  tranche 
plume  a  ÏEpee ,  b ombre  au  foleil  :  &  quen 
nojlre  France-gaule  iujque  a  huy  les  armes  y 
ont  ejlé  les  plus  refiectees  redoutées  &  ho- 
norées. On  pourroit  Jbutenir  qua  la  gloire 
"qui  saquiert  la  lace  fur  la  cuiff'e  les  capitaines 
gendarmes  &fîldats  ^oyre&la  fortune  y 
"ont  la  meilleure  part  &  qua  la  réputation 
de  l'homme  de  lettres,  bon  iuge,&  grand  po-> 
litic,  ny  efi.receu  aucun  a  partage.  Mais  Ci- 
çeron  le  père  de  l'Eloquence  Romaine  &qu( 
sÇyecfa  robbe  longue  afiu\ébejlatdefa  Re« 
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publique ,  encor  quil  eut  dit  Cédant  arma 
togx,  s' efl  luy  me fme  efdairçy  de  ce  doute 
en  pi  Harangue  qu'il  a  faite  pour  Murena^ 
bon  guerrier  lequel  il  parangonne  &  préfè- 
re a  Sulpice  grand  lurifconfulte  luy  dfant 
Vjgilas  tu  denocte,  vt  tuisconfultori- 
busrdpondeas:  iile  vteo  quo  inten- 
dit mature  cum  exercitu  perveniat. 
Tegallorurnillum  buccinarum  cantus 
exiufcitat.Tuadionem  inftituis  illç 
aciem  inftruit,  &  puis  il  conclud  pour 
Vepee  qui  a  aquis  aus  Romains  &  leur  con- 
férue  V empire  de  la  terre. 

Quelques  ^ns  ontfoutenu ,  que  cet  ora- 
teur fer~\  oit  a  fa  caufe  &*  en  parloit  au  plus 
loin  de  Jâpenfee,  "Vff#  quil  a  ailleurs  pris  cete 
refolution  félon  le  dire  de  Platon  que  les 
'Royaumes  &  republiques  iouifjent  de  leur 
pleine  profperité  quand  les  filofofes  y  regnet 
ou  que  les  Rois  princes  &  ceux  qui  y  com- 
mandent s  adonnent  alaflofofe.  De  ce  texte 
de  Ciceron  cfi  prife  cette  de~Vije  ou  Emblème 
du  Roc  &  de  la  Trompette  ponr  dénoter  que 
le  prince  exercite  en  guerre  &  doue  des  dons 
de  lefprit  0*  de  la  langue  efl  digne  de  par- 
venir au  comble  de  toute  ~\raye  louange  &* 
d'être  le  mignon  de  cette  deejfe  Renommée 
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tt  laquelle Virgile  au  4.  &  Pétrarque  don- 
née des  ayles  c$n  ~\ne  trompe  lafaifant  Trio- 
fer  du  Tems.  Le  coc  ejijymbole  de  hardiefjë 
aufîifait  ilpœur  nu  lion  &*  nos  yieux  Gau- 
lois ,  dans  Ce  far  s'abfiiennent  d%en  manger^ 
tour  ce  que  cefloit  toyjêau  du  (bled  quils  a- 
doroient  la  méfon  de  thofpital  deNaple^d'oh 
sot  ijfus  les  feigne  urs  de  Cboifi  &*  Vitry  sar- 
rrièt  de  gueule  a  yn  Coç  d'argent  ongle  hecqus 
ç£n  crejiéd'or. 

Pour  la  rai/on  que  âejfus  nos  Gaulois  ne 
mano-eret  ny  le^raux  ny  qyjons  pour  efire  cet 
animal  dediêa  la  terre  &>  melancholique  &$ 
cet  oy/êaufort  aquatique. 


îèi  Devises 

Deparuis  grandis  aceruus  erit. 


: 


Du  peu  viendra  grand  tas. 

V  e  l'Ejpk ,  k  U  Glenne ,  &deU  Glen- 
ne yk  la,  Gerbe \ ^Ainfi  le  po~Vre ,  bien  attifé, 
bien  confeillé  i  &  diligent,  fi  peutaijer  & 
rnoyener  des  biens.  Efyuels  neantmoins  Dieu 
luy  faifantU  nace  de  far^enir^  faut  qu'il 
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sarrejle  &  m.  tefintbutya  la  tresheureufê 
(ùfifance  :  qui  eji  le  comble  de  richejje.  Se 
fouuenant  toufwurs  à  ce  propos  d'iw  beau 
huitain ,  qui  s'enfuit  :  Duquel  toutefois ^fi  is 
ftuqys  le  nom  de  b^Auteur^  ne  Çeroït  icy  non 
plus  teut  que  partie  dulos  quil  mérite» 

J)é  moins  que  rien.  Ion  peut  à  peu  ~ïienin 
Et  puis  ce  peu ,  na  fi  peu  de  p  uijfance^ 
QtSaJfe'Z^nefaçe ,  à  affe^parl/enir^ 
Celui  qui  '"veut  auoir  Iffuffance. 
Maisfi  au  trop  (  de  malheur  )  il  s'audnce} 
file  receuantd'affeT^contentement) 
Wn  danger  eft,  par fa foie  inconJlancey 
Ve  retourner  à  fin  commencement. 

Par  villa  fi  tentes  fuper  adieeifîe  ptl- 

fiflis. 
ïdque  fréquent  peragas  ,-  magnus 

cïmuiatur  acervus. 

Maille  a  maille  fe  fait  le  hauberjon. 


i-jo 


Devises 

La ,  le  danger, 


*\ 


La  fiai -ne  de  B accus ,  en  Lace  démon  eyte2 
noït  "y ne  Lance ,  prinjë  &*  environnée  de 
lierre  duquel  aupefioit couvert le fer  de  U 
§£e  L*nce ,  qui  ainfipowwt  defîjrnfryque  ce 
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l'ejl  point  par force,  que  les  guerres fe  met- 
tent ,  &  gouvernent  :  mais  bien  par  certai- 
ne prudence  confeils  intelligence, pratique^* 
nenees^  qui  ferment  plus  quelque foy  s  que  les 
mpetuoÇwZ^bettiqHcSi  ^injï difbitl/n amie 
yuilfalloit  coudre  la- peau  de  Renard  quand 
:elle  du  lion  e(loit  inutile. 
En  ce  me/me  lieMe  Sparte  ejloit  UJlatue  de 
Venus  toutes  armée,  a  laquelle  V  Epigramme 
Grec  feint  que  V  allas  dît  quelle  ejloitprejle 
ie  plaider  contre  elle  le  prix  de  beauté fuji  ce 
devant  le  berger  Paris  leur  ancien  iuze.^A 
quoy  Venus  Réplique  te  fujjit  il  pas  qu'lrne 
fois  ie  raye  peu  Vaincre  toute nue^  &  îunon 
aufîi  bien  que  toj. 


Ifl 
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Nodos  virtute  refoluo. 


le  denone  par  vertu. 

Vlutarque,tlian&  Curfefefonteguele^ 
0  efcrire  <£~\n  beauftd  les  gefles  (f  Alexan- 
dre le  grand  où  ils  vecitet  que  ce  f rince  Vou- 
lut Ifeoirpajfant  enfryge  le  chariot  Gordian 
entortillé  d'y  ne  tant  renommée  liai/on  déco- 
-~~  **  ne  de 


pfc*  de  cormier:  Et  luy  en  cota  on  ~vn  propos 
que  les  habitans  du  pays  tenowt  pour  prof etie 
Véritable  que  celui  quipouroit  délier  cejle 
liaisoeftoitpredeflinépour  ejlre  ~)/n  iourRqy 
de  toute  la  terrede  commun  bruit  fît  qu\A- 
lexandre  ne  pouuant  deflier  cejle  iiaifonpour 
ce  quil  rien  ~ïoy  oit  point  les  bouts  tant  ils 
ejioient  entrelajfe^  par  plufieurs  tours  &* 
retours, les  ~Vns  dedans  les  autres  defrain* 
fin  efpee  0*  coupa  le  nvêu  par  U  moitié,  de. 
.orte  qu'on  eu  alors  plufieurs  bouts  de  la  liai- 
fommais  arijîobal  efcvitquil  defnouafort 
ai/ement  ayant  premièrement  ofléla  chenil- 
le qui  tient  leioug  atachê  au  timôn  3  &*  en 
tirant  après  leioug  dehors.  Vêla  \ient  le 
proverbe  du  nœu  Gordien  &Ronfird  en 
thimne  auDuc  d^Aniou  depuisHenry  III  k 
liante  en  ces  Iters.Tu  as  tranche  le  lien  Gor-« 
dien  menajfant  nos  deJlinees.Ce  nœu  fut  pris 
en  deuifeparmejjlre  laques  dMbonfieur  de 
Saint  .André  comte  de  Froi/ac  Maréchal  de 
France  fe^antans  de  rendre  pofible  s  par  fa, 
tïertules  chofes  quïfembloieniimpofibles^ 
Paul  loue  di  t  que  leRoycatho lie  porta  cette 
meÇme  de^ife  auec  hmot  tan  toMoiita  qui 
luy  fut  donnée  par  le-docle\Amows  ffîï 
irijfe  pour  Uconqueftede  Caftdk, 

5 
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Turpibus  exitium. 


Malancoatre  aux  puam. 

Tout  ainfi  que  l'Efarbotje  nourrit&ïit 
entre  les  ordures  &  hoirie i  d>  b*  contraire 
lenguit&fe  meurt  emmi  les  Rofes:*Aufîî  les 
crds  ~ïoluptueus,ne  peuvent  porter  la'fom- 
'y  été  de  l'odeur  des  bonnes  çhofesimtà  <umït 
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meus  toujours  Je  tramer  en  leur  puanteur, 
^ilennie  &  méchanceté,  que  d'ejfayeras'en 
retirer.  Cejl  pourquqy  on  a  dit  qui  fbrdec 
ordcfiat  adhuc,  Mt  a  laTver  la  tejle  de  tels 
^Anes  on  ri  y  perd  que  la  Uixiue. 

Tels  peut  on  dire  ceux  qui  meprifentles 
bons  al/ertiffemens  que  Dieu  leur  ënuqye&« 
regimbent  contre  l  Eperon  figne  évident  de 
leur  réprobation* 


Éf 


■v  wrf^-. 
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Vnius  compendium ,  alierius  difpen- 

dium.   . 


Nul  n'y  perd  qu'autre  n'y  gaigne. 

Si  yn  Serpent  ne  mangeoit  l'autre  iamais 
ne  deniendroit  Dragon,  ^infi  les  Riches  &* 
pwljans,  croifent  au  dommage  Jautruy. 

Pifceis  vn  fepe  minutes  magnum 
corn  eft  vtabeis enerat,  Accipiter  di* 
fbitVarron. 
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Confiiio  firmata  Dei. 


m 


K 


Affilié  du  çonftil  de  Dieu, 

VEpee  couronnée ,  enfemhle  deus fleurs  de  Eno.   ^ 
Lis,  relui/ans  iadis  en  Venfàgne  de  la  Pucelie '  Moftrdet. 
a  Orléans ,  ejî  ~\>n  perpétuel  monirnent  de  la 
defenJè&*prote£lion  de  France, 

Si  les  Romains  ont  fait jt  grand  cas  d'~V^ 
Me  Cierge  délie  qui  fefau^a  elle  mefme m 

s  nj 
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traders  du  Tybre  combien  devons  nous  faire 
flus  d'eflime  de  cette  lanne  de  ^aucouleurs 
fatalement  adreffee  de  Dieu  pour  encourager 
Charle  V II .redreffer  t'es  affaires  de  France 
&fàyyer  de  prtfie  &  defac  la  cité  d! Orléans 
laquelle  garde  la  mémoire  de  fa  deliurance 
tant  par  fia  flatue  d,e  Bronze  fur  le  pont  de 
Zoireque  parhdifcours  de fe  s  faits  enregitre^ 
en  l'hofld  de  cette  'ville. Elle  ejtoit  aufit  chafi 
te  enfin  cors  qu'innocente  du  crime  defbrceU 
lerie  a  elle  mis  fus  par  les  ^ngloisqiïîa  tort 
la  firent  brûler  ~yiue  a  Rouen. 
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Etiam  Forcunam* 


Mefme  la  fortune, 

M.  Sernus^  Chemlier  Rommain)  ayant 
ouD/ent  combatu  a  /' encontre  et >Anmbaly&*  Vïme> 
fié  far  luy  prins  de  us  fois  prisonnier  ^  ££* 
teantmoinsfar  ru^e  toufiours  efcbappê  de 
h  mains ,  perdit  finallement  m  ~Vne  bataille 
I  main  dextre. 
Vo  nt  définis  fut  contraint  de  cobatre  de  h 

S  iiij 
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gauche  en  quatre  batailles.  Toutefois  par  ce 
qu'il  ne  saidoit  pas  fi  bien  que  de  la  droitte^ 
fe  fit  entérine  main  deferje  laquelle  il  co - 
batit  depuis  fi  faille  mm  ent  ,  quilprint&i 
èeffit  en  Gaule  3  dou^e  camps  des  ennemis 
des  Romains. 

Vont  dit  Pline ,  qu  il  ne  fiait  homme  qui 
vnerite  d'eflre  préféré  œuditSeroiusdequel  par 
fa  ^ertuypro^effe ,  &  "\aillan  ce ,  en  "Vain- 
quant me/mes  la  Fort une ^mérita  ">#  nombre 
infini  de  Couronnes. 

Mais  c'a  efié^ne  malheureufe  tache  afin 
nom  que  defapoflerité  efîoit  defcendu  çeSer- 
gius,  Catilina  qui  par  fa  conjuration  s'efforça 
de  mettre  en  cendre  Rome  fit  pat  rie  file  Con- 
fiai Ciceron  n'y  eut  fagement  four^eu. 
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Sicfbpor  irrepat. 


i8î 
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Aiufi  puiffions  nous  fouriIIer0 

Comme  Gontran  Roi  de  Bourgongne  tra-  Annales  d^ 
baillé de  la  chaffe  s'endormit  es  chams  près  France. 
a '%. n petit  ruiffeau,  ~)tnfien  efcuyer  qui  le 
~)>eilloitluy~)?itJdr tir  droit  de  la  bouche  ^vn. 
petitbejlion^qui  s'en  alla  droit  audit  ruijfe#u9 
lequel  il  marçhandoit  de  paffer. 

Ce  que  contemplant  bEfcuyerjirafon  efpée 
q»  limita  traders  le  vuiffeaui&>  ainfîpaffa 
le  befiion  par  dejjus,  puis  s'en  alla  dans  "V/? 
petit pertHis%  eftamaupiedï^n^  monmmt 
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de  là  reye fiant  au  ruiffeau ,  repaffa  comme 
devant  fus  l'efpee  :  &*  rentra  dans  la  bouche 
du  Roi  :  lequel  fus  ce  point  s  éveillant,  récita 
~\nfienfonge  a  fondit  tfcuyer ,  ^  commet 
il  auoit  pafjé  y  ne  ri~Vjere  Jus  ~Vn  pont  de  fer 
&  auoit  ejlé  dans  Hp ne  caserne  y  fous  ~V ne 
montaiome ,  Va  ou  il  auoit  y  eu  de  bien  grands 
0*  riches  trefîrs.  Quoi  entendant ■fonEJcuyer> 
iui  conta  ce  qui  efloit  auenufendant  fon  fom 
me^de  manière  que  ceKoiftxr enfer  la  mon- 
taigne,  en  laquelle  il  trou)?  a  force  rkhe[fesy 
le/quelles  il  diflribua  es  poires  ,  &*.  Eglifès, 
mefmes  en  fit  couvrir  d'or  la  chaffe  faint 
Marcelle Martirjes  Chalon  fus  Saône  s  la 
çùilgit.' 

Ceçy  aVmt  en  Touraynepres  de  Mont  m 

çhard  &  la  montagne  s'apelle  encor  pour  le 

iourd'huy  MontTrefor&  le\prochain  cba- 

Jleau  Brin  dore,  appartenant  a  tillujlre  rnaj* 

fôn  du  Bouchage. 


Cgccqs  amorprolis. 


Aueugle  amour  de  ton  engeance 

|  Z?  Singe  ^naturellement  aime  tant,  &*  eji 
ytnt  fol  de  fis  petits  fliï  en  les  embrajjant^  Pline.' 
ttolant ,  fo  efiraintfi fort  ?  que  foulent  les 
wpwffe  >  C^  *»*•  £*  ainfifait  comme  plu- 
leurs  pères  ,  qui  amignardènt  tant &  font 
pf£  douillets  j  ç£*  tendes  de  lenrs  enfam; 
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eu  en  fin  n  en  fout  chn/ê  qui  faille. 

BJauda  patrum  fcgaeis  faut  iadulgen- 
tia  natos. 

Suppliciolaustuta  femel. 


jLa  louange  eft  mis  en  lieu  feur. 

■  •. 

Vn  Indien  que  Ion  difoit  eflrefi  bon  archer, 
C^  dextvek  tjrçrafarc,  qu'il [pajj oit fi fief? 
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che  de  loïngpar  dedas  1/n  anneau,  efîat  quel- 
quefois importuné  &  pvefje ,  de  tirer  p ar  le 
commandement  d'Alexandre ,  ne  pour  ceU 
ne  s'y  Voulut  iamais  acorder ,  ce  que  Voyant 
le  Roi  5  commanda  qu  on  le  pendifi.  Donc 
comme  onle  menoit  au  fupplice  ,  ç^  qu'on- 
V interrogeait  ce  pendant  pourquoy  ilne^ou* 
loit tirer,  il  fit  rtfponfe ,  qu'il auoit  peur  de 
faillir , pour  autant  quily  auoit  long  tems 
qu  il  n  auoit  tiré*  Vequoy  ejlant  alterty.A- 
lexandre ,  &*  connoijfant  qu'il  ne  le  faifbit 
par  contumace  >  mais  par  crainte  de  moque- 
rie ,  le  fit  adonc  relâcher  :  s'efmerueillant  de 
tejbrit  cupide  de  los  &  gloire,  &*  d'a^vanta- 
vre  confiderant  ,  qu'il  auoit  plujlojl  aime 
mourir ,  queflre  trouvé  aucunement  indi- 
gne déjà  ronommee. 

Vn  empereur  Romain fe  trouva  aup  iufle 
ctrcber  traTverfant  cinq  flèches  par  l'entre- 
deux  de  chacun  des  cinq  doits  fans  les  offen- 
rer&  cete  indujlrie  efipluslomble^  ^tile 
qued'l/n  qui  jettoit~Vn grain  de  milatra'yers 
les  trou  d'iwe  eguille,  aufi  n'en  fut  il  recom- 
penfi  que  d'i/n  hoijfeau  de  mil&  d^n  cent 
deo-pnUe, 


.  .  • 
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Omnis  caro  fœnum. 

i 


• 


Toute  chair  eft  foin. 

L'ambition  Romayne  a  couru  &  remu 
tous  les  quatre  coins  de  la  terre  habitable 
Que  fi  ce  peuple  qui  cuydant  s'agrandir  a  ta 
tourmente  de  monde  eut  peu  faire  fin  profi 
de  ïenfeigne  chRomul/onfodatettr  quifaifoi 
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forterlw  boteau  de  foin  au  bout  d'^Vne  lance 
il  nyeut  tant  tratajjécà  &la  a~)>ec  ferlerions 
pour  planter fe  s  aygles  en  borne  dernière  de 
la  terre  &fur  les  rivages  de  l '  Océan  lors  peu. 
conneu.  Qua  profité  ce  te  cité  fuperbe  ayant 
chaffé  lefipîiefme  icy  &<  ~)?engé  Ih onneftjeté 
d^vne  âamoyfèlle  yiolee  pour  Je  foumettrv  a 
deux  confkps  ^Annuels ^pms  a  dix  hommes 
a  des  tribuns  a^ec  puifjance  confulayre  &* 
encore  a  déuxconfûls  &parfoys  a  ~>#  dicta- 
teur defix  mois  pourvoir  périr  fa  liberté  fous 
les  efforts  des  guerres  çiuîlesi&*  en  fin  ferait 
non  a  laiufle domination deRoysfuccefflfs de 
père  en  fils  qui  efl  la  plus  excellente  monar- 
chie ^ains  a  la  corruption" de  s  centeniers  çfrfol 
das  prétoriens  qui  pataTvarice  ou  par  hasard 
choififfoiet  quelquefois  le  pire  quils  etablif 
foientfur eux fur  le  peuple  &  par  de  [fus  les 
loix  mefhusda grande  Romaine  en  fa  tempo- 
ralité a  efié  beaucoupjlus  emer^.eillahle  que 
ne  la  décrite  lufle  Lrpjê  en  ~)?n  "Volume  quil 
?n  a  fait  exprès  deqmy,  leur  a  fierai  cette  pu» 
ieur  amaffé a  tant  de  peine  é?*de  fân<r  con~ 
rer^eraTvectant  defoing  &  de  crainte  puis 
yuil  leur  a  fallu  toutlaiffer  &  eftre  eux  mef 
me  le  iour  <&*  laproyedes  autres  nations, Que 
Wtr  a,  fcrlti  que  Rom?  aye  été  tout  le  mode 


i§S  Devises 

C^  tout  le  monde  aye  eflé Rome, que  fa  puil 
saceaie  cerné d*^ ne  rôdeur  égale  tout  ce  qu 
Nef  tune  enferre  &  ce  que  chaufe  lefileil  le 
~)rat  ou  couchant \jl  celle  qui  mit  toutjouxfé. 
loix^ejl  dotée  foi  me  fine  ejl  devenue  proyn 
au  tem$<&*  fe fert  de  monumetafqy  mefme  cl 
me  Niobéidejorte  que  qui  laTîoidntla  recou- 
uroitpas  &*  pour  mieux  filofbfer  fur  linjla 
bilitéde  tout  ce  qui  ejljbus  le  cercle  de  la  lum 
il  ne  faut  que  biepefer  cefonnet  de  du  Bellay 

Ces  gratis  mouceaux/ces  'vieux murs  que  tu  vois 
Furent Premierem  et  le  clos  d'vn  lieu  champ ejln 
Ht  ces  Braues  palais  dont  le  teps  s'eflfaift  maiflr 
Cajfuies  depafieurs  mt  efie7  quelquefois» 

lorsprindrent  les  Bergers  les  ornemens  des  Boys 
Et  le  dur  laboureur  de  fer  arma  fa  dextre, 
Puis  l'annuel  pouvoir  le  plus  grand fe  vit  ejlre 
Et  fut  encor  plus  grand  le  pouuoir  defix  mots. 

Qui  fait  perpétuel  creut  en  telle  puijjance, 
Que  l'aigle  Impérial  de  luy  print  Ja  naijfante 
Maïs  le  ciel  s'oppoftnta  tel  accmfjement, 
Mifi  ce  pouuoir  es  mains  du  Suecejfeur  de  pierre 

Qui  fouis  nom  de  payeur  fatal  en  cefte  terre 
Montre  que  tout  retourne  a  fin  commencement 

Tolîg    \    . 


flEKOI  Q^V  E  S.  z§9 

Toile  voluptatumftimulos.  ' 


Ote  les  eguilles  de  falles  volup  tez. 

lAinfi  que  par  l'E/mouckoir,mefmes  de  plu- 
mes de  Paon ,  oufont figures  d'y  eus  ou  Vers ^  H 
fbntchaffees  ou  épouvantées  les  mouches: 
.Aufli  deuon  nous  ~)?ciller9  &*  efforcer  de  re- 
culer de  nousjes  Itoluptuetts  apet^  &*  char- 
nelles concupiftences* 


lerome. 


Procop, 
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Paix  outragée  ,fe  rend  vengée. 


^4u  tmsJe  l* Empereur  Zenvn  >  les  Verfa 
JèYwdrent foyer  de  leurs  démérites  ,  au  ra- 
feau  de  leur  mefchaieté:  car  tuidans  fmfre 
dre  les  Romains  ,  d? <  gagner  l  ex  feigne  im> 
tenaient  laquelle eficyetit attachtT^Les  tral 
te^àe  Paix  far  eux  adonc  "Violet,  tcmbere 
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la  plupart  dans.  Iwefojfe  ,  à  eux  drejpe  fu- 
btdement.  De  forte  que  dans  icelle furent  at~ 
trape%Jufques  au  Roy  ,  &<  fis  enfans  ;  ne  fe 
fautant  encore* île  refledel armée  que  tout 
nefujl  deffait  par  amhufcade. 
Dolus  an  virais  quis  in  hofte  requirat? 
Vît  ce  je  une  Frygfenàans le  2.  de  l  Enéide, 
les  peuples  Orientaux  comme  les  Partbes 
ont  obtenu  meihtes O ïElûires  lors  quilsfei- 
o-noientaTvoirpeur.  Crajfm  y  fut  ainfi  attra- 
fé ,  ce  nejl  donc  que  bienfait  d'avoir  poufé 
^ne  fraude  ^ariwflratage  honefle  <&falu- 
Uire* 


TU 
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Rerumiàpientia  cuftos^ 


S  ageab  gardienne. 

Madame  Marguerite  de  France ,  trefillu  - 
Jlre  Vuchejfe  de  Berri  afaitjâ  Veuijê  de  l'O- 
liue^enfemble  du  Serpent  Jijrmjiant  a wjl, tou- 
tes chofês  ejlre  régies ,  & gouuernees  par  Sa- 
piençe^oufigejfe ,  elle  fut  depuis  Vucbejje  de 
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Sauoye  mariée  à  Emanuel  Filibert5&  mère 
de  Charles  Emanuel, à  pris  pour Dé^lfe  le 
bouclair  de  Mineme  qui  efi  la  Gorgone  en- 
cheuelee  deferpenteaux ,  due c  ce  me/me  mot 
[mon  que  pour fapientia  il  y  a^oit  prudentia, 
&*en  1/eritét ieftoit^nc  imprudente  prln- 
cejfe  digne  flue  Ronfard  &>  lodele  l'ayant  ce- 
lehreejàus  le  nom  de  Pallas. 


' 


X  m 


. 
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Difcite  iuftitiam  moniti. 


Aprenl^Iufti 


Bafin ,  Roi  des  Skambrlens ,  fils  du  Roi 

Vîocles,m<trcbanten  quelque  lieu  que  cefajl 

publiquement fafoit  porter  deuctnt  foi   ^vne 

Ejpee  nue ,  &  *ïne  Corde  :  enfigne  de  bonne 

Ufyce.EtfuteRoiftgrmd  iufikier^  enw 
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autres  fiennes  perfections  &  Irertus  qu'il 
nj>  eut pasmejmes/bn  propre fils  de  tous  les 
tranfgrejfeurs  de  la  Loi ,  yuilnefift  mourir, 
ou  punir  rigoureufement . 
^  L'on  met  ces  $kamhms entre  les  demn- 
clers  dentre  Faramoni,  témoin  S.^lpollinx 
Francoru  penitifsimas  paludes  intra- 
resvencrantjbus  Sicambris.  Nos  Rois 
ont  pris  cejîe  coujiume  de  faire  porter  ïepee 
flamboyante  a  leur  [acre  par  le  ConejlaUe ,  le 
grand  Ecuyer  la  porte  au  fourreau  &  Eau. 
drier  flerdelisé.  Charles  RoyyEmpereur a  por- 
técefle  çoujlurne  en  la  Germanie  ou  le  Duc 
Elecïeur  de  Saxe  Maréchal  de  l'Empire,  la 
forte  ainfi  devant fonCefar. 


:     g 
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Concuflusfurgo. 


Bacuie  bondi. 

^  ç«i  donneray-je  ce  Ballon  pourDeylfê9 
~ïoiçy  deux  Çeiwieurs  qui  le  querellent ,  O» 
Charles  Or  fin  Romanyfque  auquel  Lois  Vo- 
minic  ïatrihue  a~\ec  ce  mot  Percuff9Eleyoir. 
L'autre  efi  mefiire  Philippes  Chabot  fieur  de 
Brwn  Comte  de  charni ,  qui  avorte  cete  mê- 
me Veyijëpeu  ayant  &  Italien,  qui  l'auok 
feut  ejlre prije  comme  parti/an  &*Jêryiteuy 
de  cefle  Sereniflime  mai/on  qui  porte  les  fèpt 
Balleî\dpt  la  première  cotient  nos  trois  fleur- 
delis  comme  fatale  a  notre  France^  pour  nous 
ayoir  deux^  tref  (retiennes  Qoynes.   Nom 
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Chabot  a  lien  eu  quelque  autre  defjein,  car 
luy  qui  alfoit  épousé  la  plie  d>mVnefiur  natu- 
relle du  Roy  François  fomba  en  fa  dijgrace  fi 
allant  que  fon  Roy  qui  l'aTvoit  fait  .Amiral 
de  France gouverneur  de  Bourgogne ,  permit 
que fin >proce%Juy  fut fait  &*  parfait  du  tes 
du  ChancellierPoy et. Mais  comme  ce  Ballon 
flus  rudement  ileft  jette  contre  le  pa'Vé^  fins 
hautilbonditiainftfarjà  prudence  il  rentre 
enfeseflas&engiaceplus  que  devant  0* 
yint  a  bout  de  ceux  qui  laDiqyent  "Voulu  ca- 
lomnier?ejfefZjiignesdef*  'Vertu  C^  courage 
magnanime^  que  tant  plus  il  etoit  batu  & 
combatu  de  la  fortune  àtVerfe  moins  il  etoit 
abatu ,  &  que  corne  ^iutee  pour  aVoir  tou- 
ché la  terre  il  en  recouliroit  nouTVelks  forces 
&plus  'Vijroureufê's. 
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Hacvirtutisiter, 


Ici  le  chemin  de  vertu. 

La  Herjc  tenant  &  liée  a  la  lettre  Pjtha* 
gorique^que  portoit  iadis  enjà  Veuife  Mejire 
Pierre  de  Moruillier9  Chancelier  de  France 
ainfi  qu'il  appert  en  l'eglijé  Saint  Martin  des 
ChamsàParis  démontre  ajfa\^  que  par  la- 
beur Von  peut  parvenir  a  Vertu  Voye^J  Epi- 
grams de cettt [lettre de  Pythagore  attribuée 
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k  Virgile  jou  à  *Aufone&  le  difcours  deSilius 
Italie fur  H ne  Itifwn  qu  il  feint  ejlre  avenue 
au  jeune  Scipionje  tout  près  de  Xenofon ,  on 
il  vit  en  fa  chapelle. 

Hoc  Cxlarmedonauit. 


Cefàr  me  la  donnée. 


Charles  6.  de  ce  nom^Roi  de  France  Je/Ira  t 
de  perpétuer  la  mémoire  delaprinfi^  qu*il 
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auohfalteenlaforefi  de  Sentis,  ct^n  Cerf 
qui  auoit  au  col  y  ne  chaîne  you  coller  de  cui- 
stre doré,  auquel  ejloivefcrit  en  lettre  ancien- 
ne, HOC  CAESAR  ME  DONA- 
VlT^printpourJâDeuifêyn  Cerf  "Volant: 
ayant  "\ne  couronne  au  col. 

Plu/leurs  qui  yftoitntlors  de  cejle  prifi 
en  firent  de  beaux  difcours  iufques  à  dire  que 
ce  Cerf  alroit  a  ce  collier  de  la  main  de  Iules 
Cefir,auquelcas  il  faudrait  qu'il  eut  "Vécu  en- 
viron quatorze  cens  ans ,  comme  s  il  ne  toit 
jamais  *\enu  qù^rn  Cefar  en  Gaule,  corne  s'il 
ri  y  a~Voit pas grande  affinité de  nom  de  celuy- 
là  aTVec  Iulian  Cefar,  corne  files  Rois-Empe- 
reurs nefe  pouuoient  plus  dire  Cefitrs,  le  ne 
peux  croire  que  les  Cerfs  foient  de  fi  longue 
'Vie, comme  U  dit  l'Epigrame  (t^Aufone  ou  de 
^irgile,mais  iefcay  que"Vnparticulier  teneur 
a  peu  porter  ce  nom  &*le gratter  en  ce  collier» 
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Vido  fèculo. 


Siècle  vainc. 


^  La  DeYi/e  de  la  couronne  d*Ej]>în7s]  qui  (S 
]rarde  aDiec^eneraiion  en  la  Sainte  chapelle 
a  Paris ,  en/êmble  du  Ro/eau  de  la  papon  de 
notre  Sauueur  Iefu-cbrift ,  ejl  enfigne  de  fin 
règne celefte&*  éternel \  de  fa  "ïicloirejus  k 
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TerticuUirn  noxie. 


Epouuentail  a  faute. 


Pompée  le  Granà  efîant  créé  chef  d'armée % 

&  fytla  ïenuoyant  en  Sicile •,  non i  feulement -, 

fe porta  en  Magiflrat  de  guerre ,  preus  hardi 

&*  ~yio-iian tenais  aufi  fe gouuerna  trefequu 

uhkment'D/iuanîen  iufte  Capitaineide forî\ 
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que  ceux  de  fis  gens  quil  entendolt  s'eflre 
debendeT^  î&  tenir  les  chamsy  pour  piller  & 
mal  faire)  illes  faifoit  grïeuement  punir.  En 
outre  au ft  pour  brider Ces  auant-coureurs  &> 
les  garder  de  blecerfiumolefier  quelqu'un,  il 
leurfeeloit ,  ou  cachetoit  diligemment  toutes 
leurs  ejftees  auec fis  propres  anneaus  de  ca- 
chets.   . 

La  guerre  ne  fi  doit  faire  qu'en  intention 
èaquerïr  &  affeurer^ne  ferme  paix  &*  les 
Moy s  princes  chefs  d'année  &•  capitaines  ydoy 
~ïent  folgneufement  prendre  garde  guydant 
leurs  trouppes  de  faire  garder  les  ordonnan- 
tes, car  cejl  de  laque  'Met  le  mot  de  ceux  des 
ordonnances  que  les  Boys  anciens  ont  faites 
pour  garder  le  flat  pays  de  foule  &  oppref- 
fion. 


&* 
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Hic  terminus  hseret. 


Icy  eft  la  fin* 

Vn  Roy  Ver/an  auoït^n  Page  qui  luy 
Benoit  tous  les  matins  crier  enfin  lit  debout 
Sire \Venc%jdonner  ordre  a  ce  que  le  Grand 
Vieu~ïous a  donné en  charge  Vn  autre  Roy 
Grégeois Je faifbit  r amant e^oir  chaque  tour 
quilejioit  homme,pleut  a  Vieuque  chacun, 
corne  ^eut  le  fâge^penfàfou\et  aux  fins  der- 
nière s -.plus  on  ejl  en  haut  de gré  de  Seigneurie 
ou  Nobleffeplus  il  faut  obviera  ce  que  l'afi* 
fiuence  & félicité des  biens  ricbejjes&  hon- 
neursfie  leur  tienne  a  empefiherla  mémoire 
qu'ils  font  hommes  &*  fê  mqyenner  quelque 
représentation  de  la  fin  :  KAmfi  comme  a  fait 
lit.  de  Boi^i, grand  Efcuyer  de  France ,  Vue 
de  Roanois  aynéde  G  ouf  fier  portât  en  fa  Ve- 
yifty  la  Souche  eflronque>abatue&  tombée 

auec  le 
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mec  le  mot  fus  ejcrit. 

Ton  Père  fut  chèlfîpar  le  Légat  d'Ani- 
hoife  à  caufè  defa/ëigneuriefageflepourgou- 
uerneur  du  Vue  iEngouleme  qui  fut  de  fuis 
le  Roy  Iraçois  dont  il  saquita  dignemet  &* 
de  fi  femme  niejje  duàit  Sieur  légat  eut  deux 
fils  tyn grand  Efcuyerjt  autre  amiral  Bon- 
nniet  dont  l?ient  le  proverbe  Ëmhojje  fit 
Boifi&*  Boifi  refit  Mornmorcncy. 


t 


Mihi  pondéra  Iuxu  % 


Le  trop  m'acable, 

Tout  ainfi  ditSeneque  que  la  grande  f 
îdité&pesateur  des  grains  jomt  &reln 
les  épis  des  BÏe%\aufÇi  Life  &  immodem 
licite  j  énerve  nos  écrits  &  wtènixmÀ 
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£lannwalayant~)taincu  les  Romains  en  cete 
grande  &  célèbre  tournée  de  cannes  fi  retirai 
fuperbe  en  la  riche"yiUe  de  Capone  où  ilfe  do~ 
na  enproye  luy  ffrfon  armée  CarthageoiCe  & 
l'Amour  aux  banquets  ç£*  délices >qui par  a* 
près  le  perdirent-,  la  profère  fortune  eji  plus 
a  craindre  &  difficile  a /upporter  que  /\^~ 
yerjê.  Cette  cy  vend  l  homme  humble  &* 
taut  :  celle  U  le  rend  fuperbe  &*  infolent% 
€>luyote  la  plus /eine partie  dufens  com- 


mun. 


Rarus  enimferuté  fenfus  commuais 
ilb 

Fortuna  «—-  Cette  aveugle  Deejfeote  le* 
yeux  de  l'Efprït  a  ceux  che^jejquels  elle  ~»iet 
lojrer&fi  elle  a  cela  de  mauuais  quelle  du- 
ne toufwwts  trop  &  iamais  ajfe^  ' 


n 
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Nil  amplius  optât. 


Bien  plus. 

Vnt  autre  Ve^ife  d'aucuns  Rets  fîie^efi 
rau fi  figure  auec  la  frecedeteifouD/ant  déno- 
ter -\neJuffifanceyrepGuJJant  le  defir  de  Ven- 
~)iieufe  cbajfe  des  chofes  fajfageres,  ~ïawes9 
&  muahles. 


■■    • 


Eft  ce  vn  vent  Thonneur  de  terre, 

Z<*  coutume  des  Romains  efloit  que  les  ha- 
hitans  <&fugets  de  leurs  provinces  faifoient 
prefenta  ceux  qui  entroyent  nouvellement 
en  offices  de  préfecture  peregrine  ,  ou  PreVo 
té &  Prefidence  provinciale  pour  leurioy- 
yeux  auenement  :  .Afcauoir de  fept  fols  par 
tefle^ne  Moteju  Ga^on  de  terre  Vne 
Clefy  &  Vne  Bafte  ou  Sachet.de  forme 
Sperique,LeGa^enfine  quil  fthit  que 
le  Vrefident  deuoit  donner  tel  ordre ,  que  Us 

V  iij 
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çviVmTefujfentchersimais  tenus  &fnsfî 
vaiforinable  qu'il  n'y  jury  int  cherté,nyfami- 
ve^t  d'avantage  ^  que  iceluy  Vrejidentfc 
louVernajl  fi  di/crettement ,  à  l'endroit  des 
furets  qu'il  leur  femblajl  auoir  receu  de  luy 
VnchamjourVne  mote  de  terre,  le  pre- 
fentde  la  défila  liberté J!  auStoritê  &*  j>Ui~ 
*  puijptnceide  iurifdiEtion.  Et  U  Bajle ,  re- 
prefentoit  grande  pùiffance:  comme  Ion  lit 
au  Alexandre  interpréta  la  (ïgnification  de 
la  Bajle ,  Boule ,  ou  Globe  ;  que  lui  envoya 
le  Roi  Vaireiou  bien  ladite  Bajle  montroit 
U  totale  adminijlration  du  gouuernement 
militaire. 

VqyeX  cette  devante  epitre  de  Ciceron  a 
Quinte fon  jrere  en  laquelle  il  luy  donne  de 
beaux  préceptes  &*  enfeignemens  pour  fige- 
ment  régir  &  adminiftrer  la  province. 
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te  prem  ter  que  nous  trouTVous  auoîr  porte 
Êad  mei  *  ou  Couronnes,  uir  ie  pren  l^n  de 
tes  wmnmdifjenm-met  four  £  autre  çaejlé 
Çharles-magne,  augufle  Roy  de  France^Em- 
pereur  Romain  qui  la  tranfmis  non  feuiemet 
aux  Rôys  fès  fucceffews,  ainsaup  aux  ait» 
guftes ger.  tains  çs*deU  elles  ont  efténom* 
mees  ^u^ullales.  &*  Impériales,  les  Orien- 
taux  en  ont  bien  forte  quelques-"\nes  auec 
branchettes  d'or  &*  de  perles ,  &*  la  croix  ait 
haut  y  mais  n  approchant  nullement  a  la  for  ~ 
me  de  celles  d!auiourdhuy ,  ou  les  couronnes 
royales  font  plus  amples  au  milieu ,  quau 
bas,  &*font  comme  deux  couronnes  en  ~)tne 
toute  couverte  rapportant  plufieurs  Lunes , 
quafi  comme  en  Irne  mitre ,  ainfi  que  le 
remarque  le  Pontifical  Romain^  dans  lequel 
aufli  laTiare  ou  triple  diadème  dufbu^erain 
pontife  ,  repre fente  la  iufïice  notée  parU 
Triade ,  ou  les  trois  parties  dv  monde  habu 
table  fuggetes  a  fa  yicairarie  &*  puiffance 
fpitituelle, comme  le  chandelier  de  la  loy  mo~ 
ftyque  ejloitcumpofede  trois  branches ,  afin 
que  les  gens  &*  nations  diyifees  de  langues 
&  mœurs  diyerjês  j f oient  affemblées  en  ce 
comerce  de  la  fqy  &*  ferrées  du  lien  de  U 


,  1,raye  religion. 


V  inj 
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O  yous  donc^pontifes  &*  Rois  qui  teneX. 
de  Dieu  immédiatement,  t£»  non    d'autresy 
yos  pmffances diftinëtes  & fèparees •  foyeT* 
avertis  de  pofer  bas  yos  courronnesy<&*  dia~ 
demes  aux  pie^e  celuy>par  le  bienfait  du- 
quel yous  en  eftes  decore^Et  duquel ,  yos 
grandeurs,  bien  que  terreftres  &  periffables 
reprefenteront  les  image s ,  amfi  comme  petits 
miroirs  oppofe%ji  la Jpl  en  de  ur  dugradfoleil^ 
*  autant  que  yous  fommetre^yos  chefs  a  fa, 
diyine  maiefté,  autant  fere\yous  releyeT^ 
'  en  honneurs  par  celuy, qui  yous  a  faits  Rois 
de  parluy feul,c'ejla  dire  participons  défi 
majeflê '^vous pouuans faire  toute  autre  cho- 
Jê.  il  yous  a  orné  les  chefs  de  couronnes  dor 
qfr  de  pierres  precieufe s  luy  qui  na   point 
youlu  emprunter  de  la  terre  la  magnificen- 
ce de  la  couronne  ,  ayec  laquelle  couronne 
ce  Roy  de  tous  yiuans  a  triomfê  des  portes 
t.  infernales  par  les  cruels ,&*  épineux  tormens 
qu'il  a  youlu  fouffrir  enfon  chef  aufi  bien 
quen  toutes  les  autres  parties  defon  cors  ç£* 
a  youlu  que  ceux  qui  défirent  eflre  tenus 
pour  fes  enfansf  imitent  C5>  fuiuant  en  tri- 
bulations douleurs  &*  martires%  &  que  qui 
ne  ccmbatra  légitimement  ne fbit  point  cou- 
ronne. Cependant  qu'ils  tiennent  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  lafouyerainneté  temporelle  Je 
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JouViennent  de  diflribuer  les  loyers  frayles 
&»  temporels  pour  les  Vertus  guerrières  po- 
litiques, d?»  literaires.  Mais  p- us  Volontiers 
pour  cette  première  que  dernière  ,  &*no& 
fans  quelque  pr oh  Me  raifort." 

De  toutes  les  reçompenfes  que  les  anciens 
departoient  aux  hommes  Vaillans  &*  Ver- 
tueux, ilny  en  a  point  déplus  requips,  &* 
excellentes  que  les  couronnes  militaires  Car 
quant  aux  chaînes,  brajfelets,  baudriers,  &* 
&*  barnois  encorque  la  façon  &*  l  "étoffe  en 
JûrpaJJat  la  matière  qui  efioit  d'or, fi  e(l  ce 
que  les  courronesmuralles  naVales,  caflreu- 
fis,&  telles  autres  qui  nefloient  que  de  ma- 
tière Vile, ne  Vaiffoient  d'eflreplus  eflimées, 
<&*  degangner  le  haut  prix,  corne  ayant  em- 
porté Vn  nom  plus  glorieux ,  par  ce  que 
ton  les  difoitenVn  terme  o-eneral  couron- 
nes milyt  Aires ,  outre  celles  qui  Je  donnaient 
four  le  prix  du  Vainqueur  es  ieux  &  com- 
hasfolemnels  de  la  Grèce  qui  netowt  que  de 
Vaurier,  de  pin  ,£'acht,  on  d'oliue  dont  parle 
1  ^4potre  quant  il  s'ébahit  de  tant  de  peines, 
£5*  travaux  qu'aucuns  fe  donnoient  pour 
Vne  courroune  de  peu  de  durée, au  refhetl:de 
la  courronne  d'immortalité  ou  peu  afbirent 
dans  >A.  GelleAïure  dnàuiefme    chapitre 
ét  Nous  en  aVons  defcriftio  de  diVerps 
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fortes  ,&efpeces  de  ces  militaires  &  Pline 
i*t  qu'a  Rome  l'on  ne  faifoit  cas  £  autres, 
tourrones  que  des  guerrières  fiefqueÏÏes  /'>- 
fige  efioitfi  ancien ,  qu'il  n'en  pou\oit  lou- 
er l'autheur ,  c£*  que  cefl  far  elle}  qua  fris 
naiffance  ç>  accroijfance  ceji  empire  Jîgrad 
que  le  Soleil  nen  a  1/eu  a'Vantny  après  au- 
cun comparable.  C  efioit  félon  yîpian  &• 
Zonar  les  Empereurs,  princes fouueraïns  &* 
chefs  d'armées  qui  aboient  puis  ce  pouvoir 
friltatiyemet  a  tous  autres  ci7  en  faire  la  dif 
trïbution  y  &  qui  fa  fans  les  re~Veues  ou  mo- 
très  s'en  couvraient  le  chef  les  premiers ,  &* 
quelquefois ,  lors  qu  ils  fat  foie  t  quelques  lar- 
geffe  a  chacun  de  leurs  cheualiers  &*foldats, 
ilfailoit  que  ceux  qui  rece'y oient  fes  prefens, 
fuffent  courronneXjle  laurier  comme fe^oid 
au  li~)irede  la  courronne  du  fbldat  ce  qui  fi 
faifôit  encor  aux  triomphes^*  affeurans  ceux 
qui  le  portaient  d'eflre  exems  du  foudre: 
Za  première  donc  mifè en  rangreprefèntera 
la  Triomfale  laquelle  eflant  tiffue  du  "Ver! 
laurier jtuec fes  bagues  ffloit  donne  au  Trio- 
fateur  auquel  par  décret  du  Sénat ,  ejïoit  li~ 
cite  de  triomfer  farmy  la  ~\nlle  de  Rome  ,fuf 
chariot  comme  'Victorieux  de  fes  ennemis 
defquels  neaumoins  luy  con*Venoit  devant 
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ta  pompe,  faire  apparoir  de' la  deffalte,  dit 
du  nombre  parfait  de  cinq  mille  en  ^ne feule 
bataille.  La fufdite  courronne  triomfale^apres 
long  trait  de  tems,  déclinant  l'empire  y  fut 
comencée  a  eflre  mellêe  &  Variée  de  perles 
&* pierreries ^  &  puis  entièrement  changée 
de  laurier  naturel  en  laurier  Burine  &  en- 
levé fa  ~)tn  cercle  dorxommefe  '"voidpar  les 
médailles ,  deplufieurs  monnqyes^  antiques. 
Et  dans  Agatbias  lors  qu'il  recite  la  décon- 
fiture que  firent  les  Romains  de  Bultan,  &* 
de  toute fon  armée  dans  ^Amitiali^re  yingt 
cinquiefme  ou  ejl  parlé  de  ce  que  nos  lurif- 
confultes  appellent  aurum  coronarium. 

La  fable  efi  Vulgaire  de  Vafné fuyant  tes 
amours  d'^pollo  metamorfofée  en  laurier 
dont  cefl  amant  a  tant  honnoré les  feilles 
toufiours  Iferdiffantes  quil  s'en  efi  fait  des 
guirlandes ,  &  a  lioulu  que  les  poètes  enfuÇ* 
fent  courronne^jtufi  bien  que  les  triomfa~ 
teurs  <£oh  Pétrarque  a  pris  ce  qu'il  dit  a  fi 
dame  Laure  parlât  die  corne  a-cette  Dafné. 

O  fbiainfegnaalçemino  valore. 

Les  Vrefiresftcrifcateurs  devins  &  Ma- 

giflras  s  en  font  ~voulu  encor  approprierait- 

ne  ,  Suétone  5  &  Vion  narrent  tous  troys 

*\ne  hifloire  qu  a  grand peine  çwiro!t~x>h>  fi 

ces  denK  derniers  aboient  afp%de  crédit  co- 
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me  Liy?  Vrufille  ejîatfiacée  a  ^iugujle%  *vS 
^iglelfolant luy  ietta  d'enhaut  l>ne  pou- 
lette blanche  ayant  au  bec  *V#  rameau  de 
laurier  chargé  de  fis  grains.  Ce  que  les  de~ 
~)iinS)  interprétèrent  a  bon  augure  commendat 
que  la  poulie  ttefujl  /oigne u/emet  no  urne  c£n 
tltDiée  &* gardée  auecfes  pouffins,&*  que  le 
Brin,fujl  enté&*  bien  cultiuêce  qui fut fait , 
&  la  poule  &  le  laurier  porte\en  la  me- 
tairye  des  Cefàrsyou  ce  plant  a  tellement  pro- 
'ïignêquil  enefl  ^enu  comme  "V ne  forefi 
&ott  jiugufle  sefl  toujlours  fait  des  couron- 
nes &*/es  dejcendans  aufii  iufques  au  qua~ 
tor^ie/me  an  de  l'Empire  de  Néron  dernier 
de  la  race  Cefkrree  auquel  tems  toute  cette 
Engeance  de  poules y  &  ce  bois  de  laurier 
périrent ,  O^fecherent. 
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Merces  fi^bfeiis  fconortfm* 


Recomp 


^^  Capitaine ,  o&  Chevalier  ayant/bute^ 
nu  l?n  fiege^ejloit  donnée  la  Couronne  àbfi- 
dionale  :  ou  Graminee :  parles  deliurês  &* 
gardes  de  lennemy.  Et  ncnobflant  que  tellt 
Couronr,  fujlfeulemet  de  Gramet  prins en 
cet  en  droit  généralement  pour  toutes  herbes 
qui  fi  trou^oient,  &  le/quelles  ils  pou^oiet 
arracher  fa  le  lieu  ;  incontinent  au  leuerdu 
fegefiefi  ce  que  félon  Pline  cefîoirla  plus 
honorable  de  mtes-.plus  xobU&pksdiw* 
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d'éflreeJliméeFabie  Maxime  ayant  par  Ji 
prudence  &  Vaillance  fait  le^er  le  fiege 
qu.Anibal  aDroitpofé  délranr  Rome  que  a- 
pres  la  perte  cClrnefanglante  tournée  la  *>oî- 
ant  réduite  au  dernier  abqy  leSenat&lepefi 
pie  Romain  en  la ficode  guerre  qu'ils  eurent 
contre  Us  Cartageois  luy  ordonnèrent  cejle 
honorable  couronne  de  chiendent  comme  au 
conpr)>ateur  de  leur  publique -.cette herbe 
ejloit  lefimbole  defalut&  protediion  corne 
dédie  Mars  &  àjaturne ,  Fejius  remarque 
dans  Plante  que  quand  il  y  a  ce  mot  Herban 
de  cela  nefignife  autre  chofe  que  ie  me  ren% 
le  me  confère  Vaincu  car  celuy  qui  requeroit 
merçy  prenoit  a  terre  de  cette  herbe  la  pre- 
mière rencontrée  &  lap*e/èntoitafon  '"vain 
cueur,  coujîume  '"venue  de  ceux  qui  dans  "\n 
pré  combattent  a  la  lute  ou  a  la  courfeily  a, 
di~Verfes  ejpeces  de  cette  herbe  de  l'^ne  def 
quelles  Glaque  ayant  mangé ainfi  que  recite 
lAtheneeliure feptiefmefe itante  iaTvoir  a* 
quis  immortalité:  ^oje^Mùte  EmbL  16* 
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Setuati  gratia  ciuis^ 


Pourvu  citoyen  ûuuë. 

VoyeT^cette forme  de  chapeau  de  tri omfe 
tefl  la  Couronne ,  apptllee  Ciuique^  donnée 
farte  Citoien ,  au  Citoien  qu'il  auoit  fatfve 
en  guerre :en  reprefentation  de  ~viefàuuee< 
Etefioit  cette  Couronne ,  tjffue  de  fueilles$ 
q  u  petits  mm  eaux  de  chef  ne:  pour  autant 
quati  ch{Jhe%  la  vieille  antiquité  fouloit 
fY^dyefafubfîaçefon  manger  ou  fa  noùrïïm- 
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re ,  Le  monde  nefl p dus fat  depuis  l'inVen- 
tiodes  ble7j>n  ne  croule  plu?  les  chefnes  qui 
ne  feraient  d'ores  en  aDrant. 

Excidij  tutritushonos. 


Honneur  pour  creneatis  abatus. 

la  Couronne.  Muralle  qui  efîoit  d'orfau 
te  en  forme  de  créneaux  de  Vile  efîoit  auft 
donnée  par  le  Chef  d'armée  ou  Empereur,  à 
cetuy  qui  premier gaigoit  le  haut  de  la  mu- 
raille ifè  iettant  mauvré les  ennemis  y  par 
force  dedans  leur  l/ile:Suetone  nous  témoi- 
gne que  non  feulement  les  capitaines. 

Mais  lesfimplesfoldatsy  pourvoient par- 
venir\mais  quelle  nefe  donoit  quapresl/ne 
*xa£le  cherche  des  mérites  de  çeluj  qui  en 

etoit 
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etoit honoré.  Ouide  & Lucian  en  leurs me- 
tamorfcfcs  comme  Silius  en  reporte  l'hijhi 
re  £~)m  Fullrius  qui  en  couronna  mille  h  la 
face  de  T armée  a  laquelle  il  commendoit  at- 
tribuent cette  m?jms  couronne  tourionnee 
^crénelée  a  Cibele  la  grad  mère  des  Vieux, 
que  S.  ^îuguflm  lï^re  7.  de  la  cité  dit  quil 
efi  la  terre  eflfignifiee  far  cette  deejfe  aT\>ec 
fon  Tombay 


Hoc  valli  infignerecepti. 


Marque  d'auoirfamTé  Je  camp  enne- 
my. 


La  Couronne  Cxjlrenfe,  Val!aire,ou  Valif- 
feey  aufi  faite  d'or^en  manière  toutefois  de 

X 
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VautjiU  Valis^efloit  donnée  parle  ChefdUr- 
méey  oh  Empereur,au  premier  qui  (  en  com- 
bâtant)  entrait  au  camp  des  ennemis.  Ce  qui 
Ce  pou\ 'oit faire fans  foner  l€SfojJe%K&  tre- 
cbeesy  cette  courone  aTv oit  beaucoup  et  affini- 
té auec  Uçrecedete  n  eut  efié  queyalere  nax. 
liure  ebap.  S.fêmble  en  faire  yn  cas  a  part» 
Le  docte  ^mhajfadeur  Pafcal  na  rien  ob* 
mis  en  la  difeution  de  toutes  ces  couronnes. 

Clafsis  monumentafubada:. 


In  la  o-uerre  N  anale  Xe  premier  qui  "ïenoi 
par  force  afanueté  tout  armé  dans  le  Nauir 
ou  Galère  des  ennemis,  ejloit  honoré  de  L 
Courone  d'or  remarquée  ainfi  que  de  Roflrei 
ou  Vrouh  de  ^arfjcaus  de  Mer,quo  afpsfoi 
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Couronne  Sauale  ou  Xoftrdle  pour  ce  q&e 
cette  partie  iultdiffcdu  reprefentoit U  figu- 
re tlrn  bec  ioifedu.  Elle  fe  donnait  encor 
I  ceux qui  ay oient  pris  &  conquit  fur  F  en- 
nemy  >»  Ifdifjèdu.  Telles  couronnes  ne- 
ftoientpasfi  dudncees  que  U  précédente,  car 
Bolibe  tejmoigne  que  les  Romains  ne  font 
Ifenm  que  fur  le  tard  k  combattre  fur  mer, 
CSr  on  prifd  t exemple  fur  les  Cdthdginou 
leurs  plm  cruels  ennemis.  Tellement  quom 
i  creuqu*  Agrippe  dpres  UyiBoirequ'Au- 
gujte  obtint  au  Camp.  Actiaque  fut  le  pre- 
mier qui  receut  cette  marqM  de  gloire  de 
ta  main  de  fon  Empereur  &  deputs  bedu- 
ferc.  Mdvs  Fefttté  eti  donne  le  premier  hon- 
neur à  Terence  Varronfbm  Pompée  &  en- 
cor  àynAtiliH*.       * 

Les  Athéniens  en  aboient  émparauant 
recompenje  ceux  qui  les  premiers  aTvoient 
etquippi  &  armé  ~vne  gdlcre  a  leur  firuice. 
Varron  Demofihene  &  encor  l.  Pollux 
édiouteliure  i.  que  celuy  qui  le  premier  met- 
toit  le  pie  en  Ime  ijle  foffedee  par  l'cnne- 
my  »  &  §**  ouyroit  le  pajjkge  a  fi' forti- 
fier il  en  reportoit  cette  &ejme  couronne* 
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In  hune  imuens, 


■ 
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mteicy  tayeuc. 


Zf^  E?j*)t\ens  d'y  osent  de  coutume  t» 
leurs  banqv.ets  q$e' pendant  le  repét  >  l  ^|f 
d'entre  eux  portant  l?ne  ïœs.ge  de  Mort,en 
forme  i^n  feelete  s'en  Benoit  te  montrer* 
*>»  chacun  de  tous  Us  afîfans  :  en  U*r  dtfant 


H   B  R  O  I  Qjr  E  S  gj 

l^sn  après  l'autre^ oy.tu  Regardes  bien 
que  c'eft  queceia3£aiz  tant  bonne  chc 
re  tel  que  tu  voudras,  car  tel  il  te  fane 
devenir.!)  eraduertiffement&memoire  de 
la  fin,  récite  aup  ifidore^ua  Conflantinople 
eJloitVanctene  coutume \queau  iour  du  cou- 
ronnement  de  î  Empereur  fomme  il  e(ïoit  en 
fa  plus  grande  pompe  &gloirefeantautvo 
ne  Imperialyfe prefentoit^n  majfbn  dmant 
fa  Magefié ,  luy  montrant  de  trois ,  ou  qua- 
tre fortes  de  Pierres^en  luy  difant:  Treicner 
Sire,plaife  vous  de  choifîr  de  ordôner 
de  laquelle  il  vous  plaira  que  Ion  face 
votre  fepulture. 

.Alexandre  le  grand  p enfant  qu'il  y  eut 
d'autres  mondes  nefecontentoitpas  de  ceh# 
çy  &*  fallut  qu'en  Bahylone  ilfe  contentât 
d'i/ne  bière  de  fix  pie^faifant  cognoiftre  que 
la  fin  commune  nefpargne  ny  Roy  ny  Roc. 
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Vi&orialimes. 


Vi&oire  dernière; 

Cefi  pourquoy  en  *Vtf  dialogue  EplEle* 

filofofe  interrogé  par  ï Empereur  Mriai 

pourqnqy  Ion  couronnait  ~vn  Mortjuy  rej 

pondit  que  c  eftoiten  figne  &  témoigna? 

qu'il  efioit  efchapp'e,  &  aT)>  oit  paft  outre  h 

tralraux,combatsymi/eres  &*  poltretes  t 

cette  ~Me.  Le  dire  de  Solon  efl  notable  t 

Véritable  que  mil  nefe  peut  dire  heureux  < 
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Poar  ne  dégoûter  far  yn  fâcheux  deboj  re 
lesfpeBaeeurs  de  ces  deux  de'yifès  précédâ- 
tes qui  nous  reprefentent la  fin  ou  il  faut  que 
toutpaJfe,en Ifoiçy/yne  pleine  de  douceur 
&  confolation  dyyne  l?ie féconde  meilleu- 
re &+perdurabce  en  laquelle  par  Tobfer~Vace 
des  commandement  nous  fommes  affeure^ 
de  recevoir  le  centuple  en  laHieruftlem  ce- 
lefle^ou  face  a  face  nous  contemplerons  ,  ce 
que  nous  notons  ~)/eu  qu'en  Emwne  ç£n  das 
"V n  miroir \ce  que  nous  fimons  en  terre  foit 
grains  de  bleds J.egumes  ou  herbacés  ne  fera 
point  "ïiyifiéfle  redra  chaumes  fieilles  fleurs, 
ny  efpisj  il neft  premièrement  corrompu  & 
fourry  ainfifaut  il  que  ce  qui  efioit  corrupti- 
ble infirme  mortel  ïgnomineux  re"^efle"^ne 
incorrnptibihtê puijjance  immortalité  o-loire 
&fpiritualité pour  fi  parangon  ner  de  la  en  et 
Vantaux  \Anges  luy fans  plus  que  le  (blàly 
~)/oireeflre /êmblables  a  celui  qui  sefï  "ïoulu 
nommer  les primices  desVormansJe  Dieu 
des  ^viuans  non  des  mors  ^  qui  retirera  lefang 
des  hommes  de  la  pâte  &*  de  U  meule  des 
befles  brutes  pour  retenir  ce  qui  efioit  diltifé 
le  propre  cors  <f\ec  lame  tout  ainfiquila 
repris  Ufie^eolequelil  tfïjorty  dufefulcn 
&  entré  dans  m^tle  defes  difiiplesjans  ou- 

7£  iiij 
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^aerture  ny  des  pierres  ni  des  fortes.  C'eft  ce 
quET^echiel  eut  en  ^fio  qu'après  ~\n  trem- 
ble-terre tes  osfe  rapprochaient  des  os ,  cha- 
cun au  plus  près  de  fa  ioinElure  y  &*fecou-  s 
y  r oient  de  nerfs  tendons ,  chairs  &  peaux, 
puis  il  adioufle  de  quelle  façon  les  efpris  ont 
fait  nouvelle  entrée  en  leurs  propres  domici- 
les corporels  pour  prendre  dï~\erfèment  leurs 
partis  les  'yns  qui  ont  fait  de  bonnes  œuurec 
en  la  refurreElion  de  la  ~W>  d>  /«  autres  qui 
ont  ~)>écu  en  la  refu  rreEiion  de  la  condamna- 
tion cejl  cecy  dont  ce  grand  DoBeur  faint 
Jrlierojme  prenoit  en  luy  le  plus  iepouuete- 
ment, quand  il  dïfoit  que  ""veillant,  dormant, 
mange  ant,beu^ant  &  en  quelque  occupa- 
tion ou  méditation  qu'il  peut fe  mettre  il  luy 
sebloit  touftouYS  ouirafes  oreilles  cette  tro- 
fette  éclatante  que  fain£t  Pol  a  dit  devoir 
fonner  lors  qùen  ~)?n  clin  fcœilj&fur  le  der- 
nier ton  de  cet  ayrain,  tous  les  hommes  doi- 
vent reffujciter  en  la  plénitude  de  l'âge  a 
trente  troys  ans  ejîre  rauis  dans  les  nues  & 
reprejênte%jde'yant  le  thro  ne  de  la  iufiice  di+ 
"yine.  Car  il  ne  fera  non  plus  diffi 'cille  a  celuy 
qui  dy"yn  rien  d'yn  peu  de  limon  de  terre  a 
créé  &compaffé ce  bâtiment  humain  ce  chef 
d^uureyque  Ion  appelle  petit  monde  ,  après 
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que  cette  chaînées  nerfs, os  feront  retourne^ 
au  viron  de  leur  première  matière  de  les  en- 
retirer  pour  en  rebâtir  de  noVueaufon  mef 
me  ouvrage  plus  exctllen  &  parfait,  autre- 
ment en  quoy ferions  nous  différents  des  ani- 
maux qu'Ole  prééminence  aurions  nous  fut 
eux,  qui  nous  garderoit  de  nous  rendre  corne 
euxefclaues  du  "Ventre  de  la  gueule  desap- 
fetis  deregleXjle  toutes  les  f aile  s  Volupté^ 
&c\eautre\en  cette  fange, &paffer  ce  peu> 
qui  nous  reJîeaViure  &  encoren  cela  ces 
brutes  nous  favpajferoient  il/n  point  en  ce 
quelles  font  exemtes  de  toutes  fâcheries  & 
ennemis,de  Voyre  de  toutes  fortes  payions 
&*  appnbentions ,  desquelles  la  fragilité  des 
hommes  efi  le  plus  foulent  bourrelée  &  ac- 
cablée^ profondeur  de  la  providence  divine! 
combien^  en  auroit  il  qui  pretendroientVn 
foiblefuggn  de  dire  que  toutes  chofês  içy  s'il 
riaVoitVn  autre  monde,  al/iennent  temai- 
rement  fortuitement,  Etala  "vérité  fi  no- 
Jirefoy  ne  nous  comman doit  croire  cette  re- 
furreêîion  de  la  chair  :  Nous  Voyons  en  ce 
monde  plufieursgens  de  bien  pauvres  fouf- 
freteux,affige\en  leurs  perfônnes&*  bien 
opprejjk^  de  douleurs,  maladies  ,tors  &  in- 
turfs  ,defiitueXjle  tout  fe cours 9  Optant  de 
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méchans  au  contraire  abondans  en  rkheffes 
honneurs fanté  lie ffe  &  profperité.  Qmjfèra 
celuy  tant  depourueu  defens  qui  ne  dira  quil 
ejl  de  la  iujlice  deVieu^quily  *Jt  ^ne fécon- 
de Vie  &  Vne  rcfurreèiion ,  affin  que  ceux 
qui  ejloient  abbatus  foyent  releVeî^&<  re- 
çoiuent  quelque  raffraychiffement  des  cuy- 
Jantes  peines  par  eux  foufferte,  &  puifque 
lame  ri  a  pas  feule  opéré  &  que  le  cors  & 
participé  aux  actions  Vertucufes  ou  Vicieu- 
fes  ri  ejl  ce  pas  iuftice  que  tous  deux  en  reçoi- 
vent pareille  recompenfe  ou  pareille  peine, 
Ne  craignons  donc  foint  la  corruption  de  cet- 
te chair,  laquelle  bien  que  cefoit  la  folde  du 
péché  fi  ejl  elle  la  porte  de  Vincorruption  & 
l  échelle  de  lacob  par  laquelle  nous  deVons 
monter  auec  les  linges^&fi  tant  de  gens 
traVaillet  pour  cette  Vie  temporelle  fijrejle 
C&*  de  peu  de  duréeicombien  faudroit  ilplu~ 
to(l  seVertuerpour  ï éternelle  de  laquelle  V~ 
ne  heure  &*  Vn  iour  Valent  mieux  que  cent 
mille  de  l  autre  &  f  elle  fe  peut ft  facile- 
ment aquerir  en  nous  donnant  a  celuy  a  qui 
nous  Voulons  &*  deVons  eftre  lequel foit  bç 
nit  aux  (iecfa  desfiecUs, 

iïm, 


'Extraits  du  Vriuilege  du  Roy. 

O  VI  S    PAR  LA 

Grâce  de  Dieu  Roy  de 

France ,  8c  de  Nauarre:  A  nos 
amez&  féaux,  Confeillers,  les 
geastenans  nos  Cours  de  Parlemens  à  Paris 
Rouen,Tholofe  Bordeaux,Di'jon  Aix  Gre- 
noble &  Rennes  M.  des  Requeftes  ordinal, 
res  de  noftre  hoftel  baillifs  Sénéchaux  Pre- 
uoftsouleurSLieutenans,à  Lion  Poidiers 
Orleas  Bourges  Angers  &  tous  autres  qu'il 
l'appartiendra,  Salut  noftre  cher  &bien  a- 
mélehanMilot  marchant  Libraire  à  pans 
nous  a  treshumblement  faid  remonftrer 
qu'il  auroit  recouuert  vn  Hure  intitule  les 
Deuifes  Herojques  de  Claude  varad'm  reueuësCT 
augmentées  en  cette  dernière  édition  far  le  Sieur 
pancry  Confcillet  ty  M .  des^ueftes  ordinaires 
de  noftre  Heflel, enrichie ;s  défigures  en  taille  dou- 
ce,lequel  Hure  ledit  Milot  Imprimeroit  vo- 
lontiers ou  feroit  Imprimer  &  mettre  en  lu- 
miere,mais  il  craint  qu'après  auoir  trauaillé 
&  faid  les  frais  &  defpences  qu'il  luy  con- 
uient  faire  en  Timpreffion  dudit  Hure  fans 
auoir  fur  ce  nos  lettres  de  Priuilleges  quel- 
que autre  fe  voulut  ingérer  de  l'imprimer 
ou  faire  imprimer  ôc  faire  expofer  en  vente 


qui  feroît  par  ce  moye  le  fruflrer  des  fruits 
efiiil  efpere  de  ce  labeur  Requérant  hum- 
blement lettres  dudic  Priuillege  en  tel  cas 
requifes&acouftumees.  A  cescaufes  déli- 
rant l'expofant  n'eftre  fruftré  des  frui&s  de 
fes  labeurs  &recouuremcnt  des  frais  qu'il 
Iuy  conuient  faire  en  i'impreflïondudit  li- 
me pour  vn  bien  publicq  Auons  a  icelluy 
cxpofànt  permis  &:  octroyé  permettons  8c 
octroyons  par  ces  prefentesde  Grâce  fpe- 
ciale  qu'il  puifTe  faire  imprimer  ledit  hure 
Tant  de  fois  en  telle  forme,  volume  &  car- 
racterequebon  luy  femblera.Et  iceileco- 
pofer  en  vente  vendre  Sç  diftflftuer  par  tous 
Les  lieux  5c  cndrois  de  cettuy  noftre  cher 
noftre  Royaume  iufques  au  temps  Se  terme 
de  fîxAns  prochains  enfuiuans  entiers  re- 
uoluz  Se  accompliz  à  compter  du  iour  &  dat 
te  que  feraefcheue  la  première  imprefïîon 
fans  quependât  ledit  temps  aucuns  Librai- 
res imprimeurs  ou  autres  puilî et  imprimer 
ou  faire  imprimer  ledit  liure  ny  icelui  abré- 
ger ou  contrefaire  en  fommaire  ou  autre- 
mênt,alterer  Tordre  ou  metodedudit  liure 
vendre  ne  diftribuer  dont  nous  leur  faifons 
trex  expreffes  inhibitions  &  deffènees  fur 
peine  de  quinze  cens  liùres  d  amende  ap- 
plicable moityé  à  nous  &  moityé  a  la  partie 
intereiTee,  defpens  dommages  &interefts 
dudit  expofànt  ôc  de  confifquation  àcs  exé- 
plaires  quifetrouueront  d'autre  impreiTion 
que  dndit  expofant.Sy  voulons  ôc  vous  ma- 


Jons  pat  ces  prefentes  &  à  chacun  de  voiu 
qu'il  appartiendra  que  du  contenu  cy  deiîus. 
Vo  us  faites  fouffriez  Plaidiez  iouir  &:  viec 

Î Vainement  ôc  paiflblcment  ledit  expofant 
ans  foufïnr  ny  permettre  qu'il  luy  foit  fai^b 
Riis  ou  donné  aucun  trouble  ou  ernpefche- 
ment  au  contraire  Jequcl  li  fai&  mis  ou  do- 
nc iuyauoic  cfté  faites , le  reparer  ou  remet- 
.  tre  su  premier  eftat  &c  dcub,&  a  ce  faire  cô- 
fraignez  &  faites  côtraiodre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  par  toutes  yoyes  deùes  cV  xai- 
fonneblcs,  nonobstant  opposions  ou  ap- 
pellations queIconques,£«ites  oui  faire,3£ 
fanf  preiudice  d'icelles  pour  lcfquellcs  ne 
tfoulos  eftre  différé,  Clameur  de  haro,Char- 
tre  Nornrunde,priuilcgc$  &  lettre  à  ce  con- 
traires. Voullans promettantpar vn  brief  le 
contenta  des  prefentes  au  commencement 
ou  ala  fin  de  chacun  defdits  Hures ,  qu'il  fér- 
ue de  (îgnirication>&  foit  de  tel  effed, force 
&  vertu  &  tout  ainiî  que  (1  l'original  eftoit 
partout  fignifié  Se  entièrement  inceré.  Et 
parce  que  de  ces  prefentes  l'on  pouraauoic 
affaire  en  pîuiîeurs  ôc  diuers  lieux.  Nous 
voullôsqueau  vidimusdicellefaicls  foubs 
feei  R  oyal  ou  par  i'vn  de  nos  amez  &  féaux 
Notaires  &  Secretaiïcs.fojr  foit  adiouftee 
comme  au  prefent  original.  Car  tel  eftno- 
ilreplaiiir.DonnéÀ  Paris  le  troifiefmc  iour 
de  Décembre  L'an  de  Grâce  1610.  ôc  de no- 
fire  Règne  le  premier. 

Pdrle  l\oy  enfin  Csnfeii. 
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